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Publicitas Sion et succursales 

Notre article du mercredi 

Les intégrationnistes 
manifestent 

0 Le Comité de salut public 
d'Alger a ,publié un communiqué 
constatant que le chef de l'Etat 
français et le premier ministre 
tournent franchement le dos à la 
seule solution possible en Algé­
rie : l'intégration. Le comité con­
sidère celle attitude comme une 
grave menace pour la province 
algérienne et, par un appel aux 
députés ultra et à M. Georges 
Bidault, ancien président du Con­
seil, leur demande de prendre 
toutes leurs responsabilités pour 
éviter la perte de l'Algérie. Il est 
piquant de constater que le ré­
gime amené par la nouvelle Cons­
titution est si vivement pris à 
partie par ceux-là mêmes qui se 
réclamaient de de Gaulle pour sa 
mise en place... 

Françoise Sagan devra payer 

% A la suite de son grave acci­
dent, Françoise Sagan demeura 
longtemps en traitement chez le 
Dr Juvenel. Celui-ci lui avait 
adressé sa note, se montant à un 
million de francs français. L'au­
teur de « Bonjour tristesse » con­
testait celle somme. L'affaire fut 
portée en justice et la roman­
cière a été condamnée. Elle devra 
bel et bien payer à son médecin 
une somme de 900.000 francs 
français. 

Malaise à l'OTAN 

0 Le refus de la France d'ac­
cueillir sur son territoire des 
bombardiers atomiques des Etals-
Unis a mis en relief le malaise 
régnant à l'OTAN entre la 
France et les Etals-Unis. Le re­
fus français se fonde sur la non-
prise en considération des propo­
sitions françaises concernant la 
coordination de la politique des 
occidentaux et le partage des in­
formations atomiques. Le général 
de Gaulle avait, le 24 septembre, 
clairement exposé que la France 
attendait que ses requêtes soient 
agréées avant de prendre d'autres 
engagements avers la défense oc­
cidentale. 

Confrontation Adenauer - Ehrard 

0 Le groupe chrétien-démocrate 
du parlement allemand a expri-
mé. dans une résolution, ses re­
grets quant à la forme donnée 
par le chancelier Adenauer au 
retrait de sa candidature à la 
présidence de la République. Le 
groupe a également réussi à amé­
nager une entrevue entre M. 
Adenauer et M. Ehrard — que le 
chancelier veut évincer de la pré­
sidence de la République et de la 
présidence du Conseil au profit 
de M. Etzel — afin qu'une grax'c 
crise interne du frarti gouvtrnc-
menlal n'éclate à quelques semai­
nes des élections présidentielles. 
L'optimisme ne règne pas chez 
les chrétiens-démocrates et l'on 
redoute que ces dissensions ne 
profilent aux socialistes qui ont 
un excellent candidat en la per­
sonne de M. Carlo Schrnid. 

Le «Monitum» 
Dans son No du 13 mai dernier, le 

Nouvelliste valaisan a communiqué au 
grand public que Mgr. Adam, Evêque 
de Sion, avait adressé au clergé de son 
diocèse des instructions relatives « à 
l'attitude à observer face aux doctrines 
matérialistes, qu'il s'agisse du socia­
lisme ou des autres formes d'erreur de 
cette nature ». 

Puis, dans son No du 4 juin, le même 
Journal, à la demande, dit-il, de nom­
breux lecteurs, a publié le texte in ex­
tenso de ce « monitum ». Celui-ci com­
porte neuf points, dont deux essentiels. 
Le premier proclame catégoriquement : 
« Le socialisme a été maintes fois con­
damné d'une manière solennelle et ja­
mais l'Eglise ne reviendra sur ses dé­
cisions ». Quant au point huit, il énonce 
avec sérénité : « Ce qui est dit du so­
cialisme vaut également pour toutes les 
doctrines matérialistes condamnées par 
l'Eglise, car elles ne sont que des as­
pects divers de la même erreur ini­
tiale, qui s'appelle le laïcisme, c'est-à-
dire la révolte de l'homme contre 
Dieu ». 

Disons d'emblée que ces publica­
tions, destinées de toute évidence à la 
population entière par le truchement 
des ecclésiastiques, puisqu'elles ont 
paru dans le journal bien pensant le 
plus répandu du canton, ont été 
accueillies avec réserve, voire amer­
tume, par nombre de personnes pour­
tant sensées et modérées d'opinion. 

D'abord, à cause de l'imprécision de 
certaines expressions et locutions, d'où 
naissent des généralisations dange­
reuses et de graves confusions. 

En effet, si l'on juxtapose les deux 
extraits ci-dessus du monitum, on en 
arrive inévitablement à la déduction 
suivante : le matérialisme, c'est le laï­
cisme ; donc seul le cléricalisme peut 
prétendre au spiritualisme ou, si l'on 
préfère : seul le clergé — et ses te­
nants et aboutissants naturellement — 
ont le monopole de la spiritualité ! 

Cependant, il est permis d'espérer 
que le clergé et ses supporters, dans 
leur modestie, ne partagent pas une 
opinion aussi absolue. Il faut donc in­
terpréter différemment les textes sus-
reproduits du monitum et nous pen­
sons, nous l'espérons du moins, que 
les instructions épiscopaies entendent 
affirmer que le matérialisme est la né­
gation de l'esprit distinct de la matière, 
lequel s'identifie avec Dieu, tandis que 
le « laïcisme » n'est autre chose que 
la mise en pratique du matérialisme... 

Mais, dans ce cas, est-il vraiment 
permis de soutenir que le socialisme 
valaisan ou même suisse nie la Divinité 
et la combat, alors qu'en tant que parti 
politique constitué, il compte dans ses 
rangs de multiples adhérents qui pra­
tiquent librement une confession reli­
gieuse ! Une telle affirmation serait 
osée et ferait une peu figure de juge­
ment téméraire... 

On nous objectera peut-être qu'il 
n'est pas de notre rôle de défendre le 
socialisme dans ce journal. Cela est 
évident, mai si nous prenons la plume 
aujourd'hui, c'est que nous craignons 
fort que le radicalisme et toutes les 
autres doctrines ne mélangeant pas 
sordidement la politique à la religion 
ne soient elles aussi visées dans le 
point huitième du monitum. Car, n'en 
déplaise à ce dernier, fous les partis 
organisés de notre canton, hormis le 
parti conservateur-chrétien-social, évi­
tent de s'ériger en champions de la re­
ligion, ou ce qui est pire, d'une confes­
sion religieuse. Ils ont des buts mo­
raux, sociaux, économiques, etc.. qu'ils 
reçoivent certes différemment et qu'ils 
espèrent atteindre par des moyens et 
méthodes démocratiques. Par contre. 

ils sont tous de l'opinion que la sauve­
garde et la propagation de la foi reli­
gieuse n'est pas de leur ressort mais de 
celui du clergé, en se gardant bien, il 
va sans dire, de professer ou de prôner 
l'athéisme, comme le fait le commu­
nisme, et de porter atteinte à la liberté 
de croyance et de culte de chacun de 
leurs membres respectifs. En quoi, ils 
sont bel et bien « laïques » dans le 
sens honnête et véritable qu'il faut 
attribuer à cette qualification dans 
notre pays si calme et si prospère, pré­
cisément parce que chaque citoyen 
admet chrétiennement que son voisin 
puisse avoir des convictions intimes 
différentes des siennes. 

Une autre raison de l'accueil plus 
que frigide du monitum réside dans 
la circonstance que, peu après sa pu­
blication, il est apparu en contradiction 

Par M. Flavien de Torrenté 
ancien président du groupe 

rndical-dômocratiquo du Grand Conseil 

avec les directives de l'autorité reli­
gieuse d'au-delà des Alpes, à l'occa­
sion des récentes élections du Val 
d'Aoste. En effet, là-bas, les socia­
listes sarragatiens, qui sont des 
socialistes nationaux identiques aux 
nôtres, en opposition aux socia­
listes nenniens étroitement liés aux 
communistes, ont fait liste avec les 
démo-chrétiens, lesquels sont pourtant 
le pendant de nos conservateurs-chré­
tiens - sociaux. Or, Mgr. Blanchet, 
Evêque du diocèse d'Aoste, n'a jeté 
l'anathème ni sur les démo-chrétiens, 
ni sur les socialistes sarragatiens, bien 
au contraire ! Vérité en deçà des 
Alpes, erreur au-delà, ou vice-versa, 
comme il en fut autrefois des Pyrénées! 
Qui donc, maintenant, éclairera la lan­
terne de l'opinion publique désem­
parée en Valais ! 

Espérons cependant que le futur 
tunnel du St-Bernard rapprochera le 
Valais du Val d'Aoste, non seulement 
au point de vue des distances mais à 
celui des idées également. 

Les développements qui précèdent, 
sans prétention il va sans dire, met­
tront cependant en évidence cette vé­
rité première que le clergé s'engage 
sur une voie périlleuse chaque fois 
qu'il se mêle de politique, et cela sans 
bénéfice pour lui ni pour la foi reli­
gieuse. 

Enfin, s'il est vraiment besoin d'aver­
tissement chez nous, pourquoi le Haut 
Clergé du canton ne réunirait-il pas de 
temps à autre les manitous du parti ma­
joritaire, grands brasseurs d'affaires, 
abbés-politiciens et journalistes trop 
zélés, pour leur rappeler la pure spiri­
tualité des principes séraphiques qu'ils 
prétendent défendre ! Ça, ce serait 
du monitum qui porterait et qui pro­
fiterait à fout le monde par surcroît ! 

BIENVENUE 
au groupe radical - déni©craf Ic|iie 

des Chambres fédérales 
Demain jeudi, par une journée que nous souhaitons éclatante 

de soleil et chargée de joie, le parti radical-démocratique valaisan 
aura l'honneur de vous recevoir en ce Valais que vous avez bien-
veillamment choisi comme but de votre sortie. 

Organe de presse de ce parti, « Le Confédéré », qui va fêter 
l'an prochain son centenaire, qui compte un siècle de lutte inces­
sante pour la démocratie, pour les libertés civiques, pour la tolé­
rance et le respect des droits de l'homme dans un canton où ces 
conquêtes sont loin d'être achevées, vous souhaite la plus chaleu­
reuse bienvenue en terre valaisanne. 

Pour nos militants, plus souvent à la peine qu'à l'honneur, 
votre visite constitue un geste amical et un puissant encourage­
ment. En leur nom, nous vous exprimons notre gratitude pour le 
réconfort que vous leur apportez et pour l'appui que vous leur 
accordez dans leur mission de soldats d'un idéal politique auquel 
on reconnaît partout ailleurs son rôle prépondérant dans la cons­
truction de la Suisse moderne mais qui, chez nous, est encore 
présenté comme une cause impie, comme une hérésie devant 
laquelle on peut dresser impunément toutes les barrières, y com­
pris celles des préventions, des préjugés et de l'exploitation des 
convictions religieuses. 

Mais la vérité finira par triompher ; son éclatante lumière 
percera tous ces nuages artificiels. Ce qui est juste et bon pour 
la Suisse ne peut demeurer erreur pour le Valais. Nous en vou­
lons pour preuve la haute considération dont vous jouissez. Elle 
vous vaut l'honneur d'une réception par la Ville de Sion et par 
l'Etat du Valais au siège du gouvernement cantonal après avoir 
été nos hôtes à Martigny, cité traditionnellement reconnue comme 
capitale du radicalisme valaisan. 

Nous passons peut-être à vos yeux, nous autres radicaux 
valaisans, pour des enfants terribles au caractère bouillant, prompts 
à s'emporter et ne mesurant pas toujours assez la portée de nos 
paroles et de nos actes. 

Pas un instant pourtant, depuis cent ans que paraît ce jour­
nal, il n'a perdu de vue le but qu'il s'est donné à la pointe du 
combat engagé par des milliers de militants courageux et pa­
tients : faire du Valais politique l'égal du Valais géographique, 
c'est-à-dire un canton où fout serait vive lumière, liberté, compré­
hension ; un canton où tout ne serait qu'un immense effort vers 
le bien commun, à l'image exemplaire de cette initiative privée 
radicale, de ces industries, de cette agriculture moderne, de ce 
développement économique qui n'a pas compté sur l'aide du 
prochain ou de l'Etat pour se réaliser mais uniquement sur le travail 
et la foi en l'avenir. 

Votre visite, témoignage de solidarité et de confiance, 
nous aidera beaucoup à poursuivre cette tâche inachevée. 

Votre visite vous convaincra, d'autre part, que votre travail 
aux Chambres fédérales, nos militants le connaissent et l'appré­
cient. Ils savent que vous avez chaque jour, comme eux, à lutter 
pour que la maison suisse construite en 1848 ne s'écroule ni sous 
les coups d'un parti confessionnel ni sous ceux d'une idéologie 
conduisant à l'asservissement de l'individu et au mépris de la 
dignité humaine. Ils aimeraient, parfois, en combattants perma­
nents qu'ils sont tous, aussi bien dans le hameau montagnard 
que dans les cités grandissantes de la plaine, que vous partagiez 
plus étroitement leur indignation face à la guerre déloyale que 
leur font des adversaires sans scrupules. 

Excusez-les : 
Leur ardeur est à la mesure de leur courage, de leur soif 

de justice, de paix, de progrès. Elle e?t à la mesure du grand 
cœur avec lequel ils vous accueillent aujourd'hui et du merci 
chaleureux qu'ils vous disent pour votre réconfortante visite. 

Le Confédéré. 

Victoire d 
contre les ab 

'une p ropos i t ion ra 
us des c< industr ie ls 

Au Conseil national, on a discuté du 
plan laitier. Une petite révolution s'est 
produite lorsque le député radical vali­
dais Viol proposa île ne pas rembourser 
la retenue aux producteurs qui n'adap­
tent pas leur cheptel à la production 
fourragère de leur exploitation, comme 
le prescrit la loi sur l'agriculture. 

En clair, M. Viol veut mettre fin à 
celle pratique consistant à tenir plus de 
bétail que le permet le fourrage récollé 

sur la ferme, quille à nourrir ce bétail 
supplémentaire avec des fourrages im­
portés, comme le font de nombuux 
« industriels du lait ». 

M. llolenslein, conseiller fédéral, 
combattit x'ix'cinciit la proposition Viol. 
Au sein du Conseil national, plusieurs 
orateurs embouchèrent la même trom­
pette, présentant la proposition Viol 
comme inapplicable, Iracassière et po­
licière. Mais M. Vint revint à charge 

et démontra qu'il était 1res facile d'at­
teindre les responsables, les coupables 
même, aux yeux de la loi sur l'agri­
culture. Son argumentation porta si 
bien que le Conseil national, contre 
l'avis de M. llolenslein. adopta finale­
ment la mesure proposée par M. Viol 
par '12 voix contre .'>(). 

Il s agit là d'un vole qui aura une 
grande répercussion cl qui. souhaitons-
le. contribuera grandement à assainir 
le malaise laitier dans noire pays. 
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I Vous m'en direz tant! | 
îiiiiHiniiiriiiinpii iniiiimuini iiiiiiimiiimiiiBiiiBiiiï 

L'habit ne .fait pas le moine ? 
Si. 
K'avez-vous jamais été frappés de 

voir des gens changer de personnalité 
en changeant de vêtement, surtout si 
celui-xi s'accorde avec leurs nouvelles 
fpnctions ? 

On me racontait le cas d'une jeune 
Allemande, appelée à surveiller des 
è\nfants, à travailler au ménage, et qui 
r\e parvenait pas à s'assimiler, une 
tpche étrangère à sa vie habituelle. 

Elle se comportait à sa place exacte-
rnent en invitée et comme elle man­
quait d'esprit d'initiative, il fallait lui 
suggérer ses devoirs. 

Jusqu'au jour où l'on mit à sa dis­
position des chaussures à talons plats 
et une tablier de cuisine. 

Du coup, elle entra dans la peau de 
son nouveau personnage et devint une 
aide efficace. 

Chacun sait qu'un homme est enclin 
à se comporter différemment selon qu'il 
endosse un smoking ou un uniforme mi­
litaire, et ce n'est pas seulement parce 
que l'un l'individualise et que l'autre, 
au contraire, l'uniformise, mais c'est 
aussi pour des raisons plus profondes. 

Il devient réellement l'homme dé son 
vêtement. 

Peut-être est-ce en pensant au public 
qu'on donne aux liftiers, à certains em­
ployés d'hôtels, aux postiers, aux che­
minots et aux académiciens des livrées, 
des casquettes ou dès uniformes. 

Cela distrait, honore ou flatte le bon 
peuple. 

Pourtant, en réalité, ce sont les inté­
ressés qu'on amène ainsi, presque leur 
insue, à quitter leur carcasse afin d'en­
trer plus commodément dans la peau 
de leur rôle. 

Je suis sûr que si vous choisissiez un 
gaillard au hasard, et que vous l'affu­
bliez, au choix, d'un bonnet de docteur, 
d'une coiffe de 'mitron, d'une casquette 
d'officier ou d'un bicorne d'académi­
cien il ne mettrait pas longtemps à se 
comporter en docteur, en mitron, en 
officier ou en académicien, selon vos 
caprices. 

Les attributs de sa charge agiraient 
sur son comportement. 

J'exagère ? 
Eh ! bien, songez à tel écrivain, na­

turel et charmant, que les hommes ont 
transformé en pontife, à tel employé 
que les promotions ont changé, à tel 
ami que le grade de colonel a rendu 
méconnaissable, et vous comprendrez 
alors comment, par la grâce d'une coiffe 
ou d'un vêlement, à la faveur d'un di­
plôme ou d'une distinction un individu 
peut subir des transformations totales. 

De temps en temps, on arrête un 
escroc qui, déguisé en prélat, dépouil­
lait ses dupes en les comblant de bé­
nédictions et, chaque fois, on admire 
avec quelle maîtrise, il se tirait d'af­
faire. 

Est-ce parce qu'il s'agissait, d'un mal­
faiteur particulièrement adroit f 

Je crois plutôt que Vhpmme avait fini 
par se considérer pour un vrai prélat, 
tant l'habit conditionnait son altitude, 
et c'est ainsi que le clergé lui-même 
avait quelque mal à déceler la su­
percherie. 

La voix, le geste, la démarche, tout 
révélait un parfait mimétisme qui eût 
été difficilement concevable sous un 
vêtement civil. 

Le même phénomène on le constate 
à la scène où les cas sont nombreux de 
grands acteurs qui, ayant à interpréter 
un rôle important, entrent dans la peau 
du personnage au point de ne plus pou­
voir, durant des mois, s'en départir à 
la ville. 

Us sont réellement un évêque, un 
ambassadeur, un héros, un grand 
conquérant, au restaurant, à la plage, 
dans le ssalons ou dans les boites de 
nuit et il leur arrive, en effet, de com­
mander des petits pois comme on com­
mande un armée. 

Tenez : Quand Jean-Louis Barrault 
tourna le fini de Farinet en Valais, il 
fut durant Unit le temps de son séjour 
dans le canton le faux-monnayeur au 
grand cœur : 

C'est loi ! c'est bien toi ! s'excla­
maient ceux qui avaient connu le vrai... 

A. M. 

CHRONIQUE DE MARTIGNY 

Pour l'ouverture de la saison 
touristique 59 - passez vos soi­

rées au 

Dancing „La Matze" 
s I O N 

OUVERT TOUS LES SOIRS 
JUSQU'À 2 H. 

(Tous les l und i s r e l â c h e ) 
A m b i a n c e - D a n s e avec l 'or­

c h e s t r e Duo Busca 

Les assises de la Société d'Histoire 
du Valais romand 

Pour sa 70e assemblée générale, la Sté 
d'Histoire du Valais romand ne pouvait 
trouver localité plus appropriée que la cité 
d'Octodure. 

Une fois de plus, le meilleur accueil fut 
réservé, en ce premier dimanche de juin, à 
tous les amis de l'histoire, par le Conseil 
municipal de Martigny, représenté à cette 
belle journée par son infatigable et jovial 
président M. Marc Morand que l'on ren­
contre chaque fois le sourire aux lèvres. 

Ajoutons que si Martigny a reçu souvent 
la visite des historiens valaisans, nul ne se 
lasse de revenir vers cette cité prospère, 
amie du beau, du bien, amoureuse d'un 
passé qu'elle entend faire connaître à ceux 
qui nous succéderont un jour. 

Et dimanche, il y avait une raison ma­
jeure de réunir dans cette cité historique 
ceux qui se penchent avec amour et prédi­
lection, avec passion même sur les choses 
du passé. 

Cette année, Martigny célèbre le cente­
naire de sa première gare. Evénement qu'il 
n'est point permis de passer sous silence ou 
d'ignorer ! 

C'est donc dire que les organisateurs de 
cette rencontre, en tous points réussie, ont 
mis dans le mille et fait plaisir à chacun. 
Pensez donc, après les plaisirs de l'esprit, 
grâce à la magnifique'conférence documen­
taire de M. Paul Perrin, ancien directeur 
d'exploitation des CFF à Lausanne, et l'ex­
position originale mais combien riche de 
documents d'époque, journaux, plaquettes, 
projets, enquêtes, requêtes aux instances 

Près de 
300.000 excommuniés 

en Sicile ? 
Les .élections en Sicile se sont 

déroulées dimanche. Cette ré­
gion jouissant d'un statut d'auto­
nomie comme le Val d'Aoste et 
le Trentin-Haut Adige voyait 
l'attention se porter sur elle en 
raison d'une situation particu­
lière. En effet, un mouvement 
chrétien-social y a été lancé par 
le leader Milazzo, ancien diri­
geant démocrate • chrétien. Ce 
dernier avait quitté le grand parti 
démocrate-chrétien pour fonder 
sa dissidence et l'on attendait 
avec curiosité de voir comment 
celle-ci serait accueillie par le 
peuple, car le Saint-Office, d'une 
part et Mgr. Ruffini, cardinal de 
Palerme, n'ont cessé, durant 
toute la campagne électorale, de 
Condamner M. Milazzo et ses 
chrétiens-sociaux. On sait que le 
Saint-Office avait menacé d'ex­
communication — comme au Val 
d'Aoste — les catholiques favori­
sant la dissidence. 

Eh bien, l'effet de ces menaces 
n'aura pas été bien grand puis­
que c'est un total de 256.722 voix 
que le parti chrétien-social a ré­
colté. 

Ce succès a dépassé toutes les 
prévisions. Il place le haut clergé 
catholique italien dans une situa­
tion embarrassante s'il veut mettre 
à exécution les menaces profé­
rées pendant la campagne élec­
torale. 

Une fois de plus, le mélange 
de la religion à la politique porte 
ses fruits amers. Le cas est parti­
culièrement piquant en Sicile où 
l'étiquette même « Chrétien-so­
cial » du nouveau parti de M. Mi­
lazzo indique que ses membres 
— puisqu'il n'existe pratiquement 
pas de protestants en Italie — 
sont tous catholiques. Lesquels 
seront considérés comme «bons»: 
ceux de la démocratie-chré­
tienne orthodoxe ou ceux de Mi­
lazzo ! 

C'est à de telles absurdités 
que conduit le mélange religion-
politique dont nous ne voulons à 
aucun prix chez nous qui con­
naissons les bienfaits de la paix 
confessionnelle. 

supérieures, gravures d'un humour parfois 
rosse et piquant, sans oublier les trésors ar­
tistiques du Vieux Martigny, ont procuré 
aux auditeurs des heures pleines d'émer­
veillement et de joie. 

Ajoutez à cela une assistance choisie, ho­
norée de la présence de nombre de nota­
bilités dont il serait fastidieux de relever 
les qualités et les noms, mais parmi les­
quelles nous avons reconnu avec plaisir, en 
plus de M. Morand déjà nommé plus haut, 
MM. Troillet, ancien conseiller aux Etats, 
Me Camille Crittin, ancien conseiller na­
tional, Me Aloys Morand, député, et Chap-
paz, Matthey, préfet, plusieurs représen­
tants de la direction des CFF, des douanes, 
M. Jos. Burgener, ancien conseiller d'Etat, 
etc. 

Mais ne nous égarons pas du sujet qui 
nous préoccupe et suivons la journée dans 
l'ordre chronologique des opérations. 

A 10 h. 30, dans la grande salle de l 'Hô­
tel de Ville, aimablement mise à disposition 
pour cette assemblée et l'exposition, M. le 
Rvd chanoine Dupont-Lachenal, président 
combien dévoué de la SHVR, ouvre la s ; -
ance en saluant avec cordialité les person­
nalités invitées et les membres venus en si 
grand nombre, malgré la multiplicité des 
festivités dominicales. Sans autre, il donna 
la parole à M. Perrin pour une rétrospec-
tion des événements d'il y a un peu plus 
d'un siècle, et qui nous ont doté du privi­
lège des moyens de communications que 
nous connaissons. 

Evoquant la situation du pays en 1851, 
le conférencier nous guide rapidement à 
travers les soucis majeurs des seigneurs de 
la finance internationale de l'époque, s'in-
téressant au Valais par le projet d'un pas­
sage par le Grand-St-Bernard (on en parle 
encore beaucoup de nos jours et pour cause) 
voulant relier notre pays au royaume sarde 
dont la capitale était Turin. Et même lor­
gnait-on du côté de Paris... Puis intervint 
le comte Adrien de la Valette. Mais aupa­
ravant, en 1849, fut étudié le projet d'un 
tunnel, à l'altitude de 2331 m. sous le col 
de Menouve qui devait relier notre pays à 
l'Italie, puis à l'Orient, aux Indes, par le 
canal de Suez en construction. Le Grand 
Conseil valaisan refusa de prêter l'oreille à 
ce projet. Plus tard, la Valette s'intéressa à 
une concession à travers le Valais, pour 
aboutir par le Simplon à la Lombardie. La 
concession octroyée, les travaux débutèrent 

En 1856 naissait un projet de doter le 
Bnuveret d'une gare maritime, mais celui-ci 
échoua dans l'œuf. Pourtant en 1858, six 
locomotives et des wagons arrivèrent par le 
Léman. La construction commença. Début 
1859, Monthey salue sa gare, tandis qu'à 
St-Maurice l'enthousiasme fut moins débor­
dant. Le 14 juillet 1859, le premier coup de 
sifflet du train annonçait son apparition. 
Ici la population fut moins réticente qu'à 
St-Maurice et le 61 août ce fut une fête 
splendjde qui marqua cet événement mé­
morable. Et le conférencier de narrer l'ac­
cueil mitigé des Sédunois, à l'arrivée en 
1960 du premier train : drapeaux déchirés, 
huées populaires disaient aux amis du pro­
grès que ce bon peuple de Sion n'en vou­
lait point. Le manque de fonds et d'enthou­
siasme mena la première Cie de la ligne 
d'Italie à la faillite financière et morale. 
Même pour le prix de cent francs, il ne se 
trouva point d'acquéreurs... 

Mais la Valette veillait au grain. Il trou­
va les fonds nécessaires, racheta la ligne 
qu'il poursuivit jusqu'à Brigue. Nouvelle 
faillite, puis rachat par la Société de la 
Suisse occidentale, plus tard devenue Cie 
du Simplon. Celle-ci fusionna en 1881 avec 
la célèbre S.O.S. et en 1889, association 
avec la Cie du Jura pour devenir enfin la 
Cie du Jura-Simplon. Enfin, la liaison fer­
roviaire avec Milan fut réalisée, grâce au 
percement du tunnel du Simplon, dont les 
travaux furent commencés en 1898 et ter­
minés en 1906, rappelant à notre souvenir 
le nom de Louis Favre et de tant d'autres. 

Vraiment, M. Perrin a réussi à captiver 
l'attention de ses auditeurs, émaillant sa 
conférence de réflexions humoristiques, d'a­
necdotes pleines de verve et de sel, faisant 
tant et si bien que personne ne la trouva 
trop longue ni trop aride. 

Ajoutons que cet exposé sera reproduit 
dans l'un des prochains numéros de nos 
« Annales valaisannes » et que chacun le 
relira avec le même intérêt que celui de 
dimanche. Nos compliments chaleureux à 
ce grand amis du Valais. 

Qu'il nous soit également permis de nous 
associer à l'hommage de gratitude que le 
conférencier rendit aux pionniers du siècle 
dernier et qui malgré leurs erreurs ou leurs 
atermoyements ont sorti notre pays de l'iso­
lement. Nous sommes loin d'imaginer, lors­
que nous prenons notre billet CFF ou mon­
tons dans un wagon de deuxième ou pre­
mière classe, combien nous sommes rede­

vables à ces hommes clairvoyants et surtout 
persévérants. Aujourd'hui nous voyageons 
sans risque aucun, sans fatigue, sans crainte 
d'arriver en retard à destination. Que fe­
rions-nous sans les confortables et surtout 
rapides moyens de locomotion mis à notre 
disposition par l'Administration des CFF ? 
Ne rechignons donc pas trop si, une fois ou 
l'autre, un train a quelques minutes de re­
tard, si parfois il est nécessaire de réadap­
ter les tarifs au coût de la vie ! 

Pour le plus grand profit de chacun, la 
visite tirée de l'expositions particulières, 
des archives des CFF, de la Bibliothèque 
cantonale, ou privées, en particulier des 
monnaies rares, ce fut un tour d'horizon 
vraiment enrichissant. Et ce qui ne gâte 
rien à la joie communicative, la municipa­
lité de Martigny fit servir aux congressis­
tes par deux jeunes «Comberintzes» en cos­
tume du pays, un excellent apéritif d'hon­
neur qui ne fut dédaigné par personne, les 
choses de l'esprit faisant un heureux maria­
ge d'amour avec les délicatesses chères au 
palais des hommes, sans oublier les nom­
breuses dames honorant la docte assemblée 
de leurs présences combien précieuses et 
charmantes. 

Le banquet 
La séance administrative 

Un banquet excellemment apprêté et ser­
vi avec diligence à l'hôtel du Gd-St-Ber-
nard, réunit tous les gastronomes et che­
valiers experts de la fourchette qui enten­
dirent au dessert une allocution cordiale de 
M. le président Morand, apportant le salut 
de la municipalité et cité de Martigny, 
souhaitant à la SHVR une existence heu­
reuse, félicitant M. le Dr Donnet, directeur 
de la Bibliothèque cantonale, pour la pré­
sentation si réussie de « Vallcsia ». M. le 
chanoine Dupont-Lachenal dressa un vi­
vant tableau d'activité du comité et de la 
SHVR, rendit hommage aux disparus, et 
l'arrivée de 24 nouveaux membres, accueil­
lis par acclamation, vient combler les vides 
inévitables creusés par la mort notamment. 

Les comptes, tenus avec zèle et probité 
par M. Casanova, furent approuvés tandis 
qu'un forum un peu animé, à propos de 
l'élection du comité, permit à quelques ora­
teurs de faire des suggestions auxquelles le 
président fit un sort avec le tact et la di­
plomatie qui le caractérisent. Le comité fut 
confirmé dans ses fonctions, et M. Michel 
Salamin de Sicrre fut appelé à compléter 
le collège de nos « grands » hommes qui 
œuvrent avec un dévouement admirable et 
font de notre SHVR, la meilleure ambassa­
drice de notre canton, faisant revivre un 
passé glorieux ou émaillé de jours parfois 
moins ensoleillés. 

Ne manquons pas de relever les propos 
combien opportuns de Me Camille Crittin, 
rompant une lance en faveur d'un meilleur 
appui financier de la SHVR par les autori­
tés cantonales et communales, sans ignorer 
non plus l'aide des milieux et sociétés in­
dustrielles. Très galant, Me Crittin déve­
loppa avec humour un postulat demandant 
que le comité n'exclue pas les dames du co­
mité, car sans doute elles ont leur mot à 
dire dans toute maison bien ordonnée. 

M. Louis Borgeaud proposa également à 
l'assemblée de décerner à M. Lucien La-
thion, membre du comité depuis 1924, le 
titre de membre d'honneur, en reconnais­
sance de ses bons et loyaux services. 
Un tonnerre d'applaudissements salua cette 
proposition. M. Lathion, fort ému, remer­
cia de ce témoignage d'amitié et de con­
fiance et promit de se dévouer comme par 
le passé au service du pays et à la cause 
de l'histoire valaisanne en particulier. 

M. le président Dupont-Lachenal clôt 
cette belle journée en remerciant encore 
une fois la municipalité de Martigny pour 
son accueil aussi cordial, et en affirmant 
sa foi dans les destinées du pays, il espère 
que cette rencontre restera gravée dans les 
cœurs et les esprits, disant que le comité 
poursuivra inlassablement sa tâche, car le 
pain ne manque pas sur la planche... p. 

Concert de l 'Harmonie 
D e m a i n j eud i , l ' H a r m o n i e d o n n e r a , 

sur la p l a c e Centràlei, à 20 h e u r e s 30, 
son conce r t t r ad i t i onne l de la s ema ine . 
Sous l ' expe r t e d i rec t ion de M. le p ro ­
fesseur J . Novi , les mus ic iens exécu­
t e r o n t T.e p rog ramlme s u i v a n t : 

1) S k y m a s t e r M a r s c h ( S e n n e m a ) ; 
2) Echos des Abruzzes , g r a n d e m a r ­

che s y m p h o n i q u e , t r a n s c r i p t i o n 
p o u r h a r m o n i e pa r M. J e a n Novi , 
(Marches ie l lo ) ; 

3) Voici v e n i r l ' aube , fanta is ie , t r a n s ­
cr ip t ion p o u r h a r m o n i e pa r M. J. 
Novi ( D ' H a e y e r ) ; 

4) R ê v e d e Gil les , m e n u e t d u Tal i s ­
m a n ( B l a n q u e t t e ) ; 

5) Esquisses t un i s i ennes : a) C a r a ­
v a n e d a n s l e dése r t ; b) C h a n t d u 
soir ; c) Danse a r a b e ( B o r d a ) ; 

6) L e t t e r a 'a Luc iana , m a r c h e sym­
p h o n i q u e (Masco lo ) . 

En cas de m a u v a i s t emps , le concer t 
sera r e p o r t é au l e n d e m a i n , soit ven­
d red i 12 ju in . 

L'alpage à Bovine 
C'est samedi 13 juin qu'aura lieu 

l'alpage à Bovine, plus exactement à 
la Giettaz (col de la Forclaz) puisque 
ces deux pâturages forment un seul al­
page. Le traditionnel' match de reines 
est prévu vers 16 heures. Il mettra aux 
prises des lutteuses réputées, notam­
ment la reine cantonale de M. Saudan 
et l'ancienne reine de M. Gaby Chap-
pot. Un spectacle pittoresque, coloré et 
passionnant que les amateurs ne vou­
dront pas manquer. 

A noter que les combats et les scènes 
d'alpage seront filmés par les Actua­
lités françaises. Excellente propagande 
pour notre tourisme. 

Ligue antituberculeuse du 
district de Mart igny 

Clairval a 10 ans 

L e P r é v e n t o r i u m Clairv,a'l;, à Fin-
hau t , f ê te ra ce t t e a n n é e l e dixlième 
a n n i v e r s a i r e de sa fonda t ion . 

L a L i g u e a n t i t u b e r c u l e u s e d u dis­
t r ic t t i en t à imarque r ce t t e c i rcons­
t ance e n t e n a n t son a s s e m b l é e géné­
r a l e .annuel le à C l a i r v a l , l e d i m a n c h e 
14 ju in , à 14 h. 30. 

L a popu la t ion es t c o r d i a l e m e n t in­
v i t ée à ass is te r à c e t t e man i fes t a t ion , 
qu i p e r m e t t r a à c h a c u n d e p r e n d r e u n 
con tac t p lus i n t i m e avec c e t t e Maison 
d ' enfan t s , m a g n i f i q u e œ u v r e sociale de 
n o t r e d is t r ic t . 

U n t r a i n spécial p a r t i r a d e M a r t i g n y 
à 13 h. 32. 

P r i x du bi l le t p o u r n ' i m p o r t e quel 
t r a i n : M a r t i g n y - F i n h a u t e t r e t o u r : 
F r . 2,90. 

N o u s r e v i e n d r o n s p r o c h a i n e m e n t sur 
le p r o g r a m m e d e c e t t e j o u r n é e . 

C. A. S. 
Groupe de Martigny 

Courses du mois de juin au Grand Pa­
radis, Val d'Aoste, à ski, les 13 et 14, et au 
glacier du Trient pour les vétérans, le 14. 

Assemblée des participants vendredi 12 
au stamm Kluser à 20 h. 30. 

Inscriptions pour le Grand Paradis pen­
dant les heures de bureau au 6 11 71, après 
1S h. au 6 10 86 ; pour le glacier du Trient 
au 6 15 05. Les chefs de course 

MARTIGNY-BOURG 
D i s t r i b u t i o n des p r i x 

de f i n de sco la r i té 
La commission scolaire de Martigny-

Bourg a prévu de procéder à la distribution 
de prix aux élèves, méritants le vendredi 12 
juin 1959 à 20 h. 15 sur la place Centrale. 
; La manifestation sera rehaussée par la 

présence des autorités supérieures. Des pro­
ductions d'élèves et la participation de la 
fanfare municipale « Edelweiss » toujours 
sur la brèche agrémenteront la soirée. 

Les récompenses qui seront distribuées à 
cette occasion feront la joie d'un grand 
nombre de bénéficiaires, grâce à la géné­
rosité des établissements bancaires, des 
commerçants, même d'anciens élèves non 
domiciliés et d'anonymes envois. Qu'il nous 
soit permis de remercier ici, publiquement, 
toutes les personnes qui de .près ou de loin 
ont contribué bénévolement par leur apport 
à ce succès. Notre reconnaissance leur est 
entièrement acquise ainsi que celle de tous 
les élèves. La commission scolaire 

La nouvelle chapelle 
La date du 11 juin 1959 restera mémora­

ble pour les habitants de Martigny-Bourg 
attendu que c'est ce jour que Mgr Lovey, 
prévôt du Gd-St-Bernard, a signé l'acte 
d'achat du terrain sur lequel sera édifié ce 
nouvel édifice religieux qui fera la joie 
des fidèles et l'honneur de notre commune. 

Cet emplacement particulièrement bien 
choisi parce que situé au sommet de la nou­
velle avenue., endroit tranquille en dehors 
de la grande circultaion, au cœur des Epi-
ncys qui font la richesse du développement 
de Martigny-Bourg. 

C'est d'ailleurs cette région qu'a choisie 
pour sa retraite le premier et distingué di­
recteur de l'Ecole d'agriculture de Château-
neuf, M. Albert Luisicr, à qui nous souhai­
tons la plus cordiale bienvenue dans nos 
murs. 

Les généreux donateurs pour l'édifica­
tion de la chapelle pourront continuer d'a­
dresser leur obole directement à M. le cha­
noine Rosercns. desservant de Martigny-
Bourg. 

Mgr Lovey était assisté pour cette opé­
ration par M. le chanoine Rosercns, M. 
l'avocat Alfred Vouilloz et M. Ulysse Gi-
roud. représentant de ses frères et sœurs, ce 
terrain étant resté en hoirie depuis le décès 
de leus parents regrettés. UG 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos 
I l faut que le foie verse chaque jour un litre 

de bile dans l' intestin. Si cenc bile arrive mal, 
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous 
gonflent, vous êtes constipé ! 

Les laxatifs ne sont pas toujours indiques. 
Une selle (orcéc n'atteint, pas la cause. Les PETITES 
PILULES CARTFKS pour le V-oii facilitent le libre 
attïux de bile qui est nécessaire a vos in tes lins. 
Végétale-», douves, elles loin couler la bile. l.xiKct 
le» Petite* Pilule» l.aru-r* pour le r oie. P i . lis. 
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Les KK et la politique confessionnelle 
plus catholiques que le Pape 

/n„ „„/,.„ ,„„f..,i,.„ .. r „ n -i .. i 

Un p r ê t r e de m e s amis a c o u t u m e de 
dire, lo r squ 'on le t a q u i n e sur la pol i ­
tique : « P e u ! Moi, j e suis le c u r é d e 
tout 'le m o n d e ». J ' i g n o r e si ce t ecclé­
siastique dev i end ra , un jou r , c h a n o i n e 
ou évêque . I l en est qui se s e n t e n t 
moins évangé l iques , q u a n d ils ont d u 
violet à la sou tane . P o u r t a n t , l ' e x e m p l e 
de J é s u s est i m p é r i e u x . L e Se igneu r 
n'a m é p r i s é ni Zacchée le Pub l i ca in , 
ni ce p a ï e n de cen tu r ion . Sa co lè re 
n'a g u è r e f r appé que les p h a r i s i e n s h y ­
pocrites et les v e n d e u r s du t e m p l e . On 
s'étonne, dès lors , d e l ' exc lus iv i sme 
dont font p r e u v e ce r t a ines gens qu i se 
p ré t enden t insp i rées p a r les p r inc ipes 
du ch r i s t i an i sme . Ces bons apô t r e s s'af­
fichent c o m m e des h o m m e s d e p a r t i . 
Et ils c o n d a m n e n t sans appe l c eux qu i 
ne m a r c h e n t p a s sous l e u r d r a p e a u 
électoral . R é c e m m e n t , le c a n t o n de 
Lucerne a r e n o u v e l é ses au to r i t é s . On 
a e n t e n d u des p r é d i c a t e u r s p ro fé re r en 
chaire q u e les ca tho l iques d ignes de ce 
nom ne p o u v a i e n t q u e v o t e r conser­
vateur . A Zur ich , m ê m e m u s i q u e à 
l'occasion d ' u n e é lec t ion c o m p l é m e n ­
taire a u Consei l d 'E ta t . Des t r ac t s ont 
été diffusés d a n s la popu la t ion . Ils 
é taient e n t i è r e m e n t c e n t r é s su r l ' a rgu­
ment confess ionnel . C'est à c ro i re q u e 
des p e r s o n n a g e s ont la nos ta lg ie des 
guer res d e re l ig ions . 

L e u r h a r g n e se t o u r n e spéc i a l emen t 
contre les r a d i c a u x . P o u r q u o i ? P a r c e 
que ces d e r n i e r s se font p l u s q u e j a ­
mais les c h a m p i o n s d e la t o l é rance . L a 
doc t r ine social is te, elle, d a n s la m e s u r e 
où elle s ' insp i re du m a r x i s m e , est m a ­
tér ia l i s te et a thée . C'est c o n t r e el le — 
sem'ble-t-il — q u e l e s c r o y a n t s de -

(De notre confrère « La Gruyère ») 

v r a i e n t d'aborid s 'é lever . Hé ! non . I l 
a r r i v e m ê m e , c o m m e à S o l e u r e , que , 
p o u r fa i re chance l e r u n e m a j o r i t é gou­
v e r n e m e n t a l e , les K K s 'a l l ient avec la 
gauche . L e r ad i ca l i sme , en r e v a n c h e , 
est l e u r b ê t e no i re . Car , a u f a n a t i s m e , 
il oppose ce q u e 'les A n g l a i s n o m m e n t 
l e fa i r -p lay . Il se re fuse de c a t a l o g u e r 
les Suisses selon l eu r a p p a r t e n a n c e 
confess ionnel le . Il les v e u t tous é g a u x 
d e v a n t i a loi. E t il r é p u g n e à u n e r é ­
p u b l i q u e qui , sous p r é t e x t e d ' ê t r e 
ch r é t i enne , fo rcera i t l e s consc iences e t 
s e ra i t i nhosp i t a l i è r e fû t -ce a u x I s r aé ­
l i tes ou a u x i b r e s - p e n s e u r s . 

S a n s dou te , on b r a n d i t la m e n a c e 
d 'un m o n d e q u e g u e t t e le pé r i l r o u g e . 
On e s t ime q u e l 'He lvé t i e a de h a u t e s 
v a l e u r s sp i r i t ue l l e s à d é f e n d r e . On en ­
tend , dès lo r s , la do te r d 'un r é g i m e qui 
en soit i m p r é g n é . Mais , ce fa isant , n e 
c rée - t -on p a s u n e r e g r e t t a b l e confu­
sion ? N e ressusc i t e - t -on pas les a n ­
c iennes d issens ions q u ' u n e Cons t i t u t i on 
l i bé r a l e a a t t énuées , vo i r e abol ies ? Ce 
qu ' i l conv ien t de p r o t é g e r c o n t r e les 
a s sau t s du c o m m u n i s m e , c 'est p a r - d e s ­
sus t o u t la c iv i l i sa t ion occ identa le . Ce­
p e n d a n t , de quoi es t -e l le fa i te ? Des 
i m m e n s e s a p p o r t s d u ch r i s t i an i sme , 
cer tes . Mais encore fau t - i l d i s t i ngue r , 
dans ce pays , e n t r e ce qu i v i en t d u 
ca tho l ic i sme et ce qui se doi t à la R é ­
fo rme . P a r a i l leurs , la f a m e u s e Déc la ­
r a t i on Ides dro i t s de l ' h o m m e et d u ci­
toyen est auss i u n é l é m e n t qu i c o m p t e . 
P u i s il y a eu le m o u v e m e n t g é n é r a l 
d ' é m a n c i p a t i o n p o p u l a i r e qu i a r e m ­
pli le s iècle p a s s é de ses r évo lu t i ons . 
Il y a ce p r o g r è s social, a u q u e l con­
c o u r e n t des forces qu i n 'on t p a s t ou t e s 

é té mises en b r a n l e p a r l a cé l èb re en­
cyc l ique R e r u m n o v a r u m . A l o r s ? 

P a r l e r d ' une po l i t ique c h r é t i e n n e , 
c'est r e s t r e i n d r e le c h a m p d ' u n e act ion 
qu i doit ê t r e s i m u l t a n é m e n t à la m e ­
s u r e h u m a i n e et a u x d imens ions n a t i o ­
na les . C'est semer la d i scorde chez les 
c h r é t i e n s e u x - m ê m e s . Car , s'il p e u t 
ex i s te r un ca thol ic i sme pol i t ique , p o u r ­
quoi n 'y aurai t - i l pas u n p a r t i p r o t e s ­
t a n t ? Déjà ce p h é n o m è n e se m a n i f e s t e 
o u t r e - S a r i n e . Un m e m b r e du p a r l e m e n t 
fédéra l a r b o r e l ' é t ique t t e é v a n g é l i q u e . 
Et sa f rac t ion a réa l i sé u n e incon tes ­
t ab l e a v a n c e au r é c e n t s c ru t in z u r i ­
chois . Il i m p o r t e d ' e n r a y e r ce p roces ­
sus qu i r a m e n è n e r a i t n o t r e p e u p l e à 
l ' époque t r o u b l é e du S o n d e r b u n d . Voi­
là pou rquo i , au congrès r ad i ca l de B a -
den, M. M a x P e t i t p i e r r e a l a n c é à ses 
c o m p a t r i o t e s un so lennel a v e r t i s s e m e n t . 
N u l n e suspec te ra cet é m i n e n t m a g i s ­
t r a t de fa i re de la polit icadlle. En m a i n ­
tes c i rcons tances , il a p r o u v é qu ' i l 
voya i t lo in et jus te . Or, M. P e t i t p i e r r e 
s 'est i n q u i é t é d e l ' équ ivoque (sic) qu i 
r é s u l t e d e ce r t a ine p r o p a g a n d e é lec to­
ra le . I l a insisté su r l e fa i t q u e la 
Suisse n 'es t pas un E t a t n o n - c h r é t i e n 
et q u e le ch r i s t i an i sme y est suff isam­
m e n t r e p r é s e n t é et r e spec té . 

Ce t t e opànion m é r i t e q u e l q u e a t t en ­
t ion, m a l g r é les p ro t e s t a t i ons d u g r o u p e 
c o n s e r v a t e u r des C h a m b r e s . En la 
c o m m e n t a n t , n o t r e con f r è r e E d o u a r d 
M o r a n d écr i t d a n s « L e R h ô n e » : « Ii 
est u n e m a n i è r e s impl i s t e d ' é r ige r le 
p r o b l è m e en syl logisme en a f f i rman t 
q u e ceux qui sont de te l le confession 
do iven t s 'affilier à tel p a r t i confess ion­
nel . A v e c des fo rmules de ce gen re , on 

finit p a r é b r a n l e r l es e spr i t s e t p a r 
a t t e i n d r e u n b u t po l i t i que s o u v e n t à 
pe ine camouf lé . P e r s o n n e l l e m e n t , nous 
n o u s s o m m e s tou jou r s dé fendus c o n t r e 
les sec ta i res de tou t acabi t . N o u s a t t a ­
q u e r o n s aussi b i e n ceux qu i nous b les ­
se ron t d a n s nos conv ic t ions re l ig ieuses 
q u e c e u x qu i b r a n d i r o n t la c ro ix e t l a 
b a n n i è r e en p é r i o d e é lec to ra le a u x 
seu les f ins d e j e t e r l ' a n a t h è m e s u r 
ceux qu i ne les s u i v e n t p a s ». 

Voilà u n e l og ique q u ' a p p l i q u e l e m i ­
l i t an t r ad i ca l ! S o n e n n e m i e No 1 est 
l ' i n to lé rance . Il conçoi t que , s u r l e p l a n 
d o g m a t i q u e , l e s r e l ig ions s 'aivèrent in­
t r a n s i g e a n t e s . L ' u n e , p a r e x e m p l e , 
p r ê c h e le cu l t e de la V i e r g e M a r i e et 
r e c o n n a î t l ' infai l l ibi l i té pont i f ica le . 
L ' a u t r e n 'en v e u t r i e n e n t e n d r e . Mais 
c 'est p o u r q u o i el les n e s a u r a i e n t avo i r 
de r é p l i q u e i n t é g r a l e s u r le t e r r a i n po­
l i t ique . En ad res san t , du r e s t e , u n m e s ­
sage amica l a u p a r t i l i bé ra l i ta l ien , qu i 
l ' ava i t fél ici té de son c o u r o n n e m e n t , 
S. S. J e a n X X I I I a d é m o n t r é , d e façon 
éc l a t an te , que , m ê m e d a n s u n e n a t i o n 
où le ca tho l i c i sme domine , sa cons idé­
r a t i o n ne v a p a s e x c l u s i v e m e n t au 
m o u v e m e n t qu i se r é c l a m e b r u y a m ­
m e n t de l 'Egl ise : la d é m o c r a t i e - c h r é ­
t i enne . A p r è s cela, est- i l i n d i q u é d ' ê t r e 
p lu s c a t h o l i q u e q u e le p a p e ? 

C I V I S . 

SPECTACLES 
Au Cinéma ETOILE 

Dès mercredi : Tous les soirs - Séance à 
20 heures précises : 

L'œuvre magistrale de Mike Todd, d'après 
le roman de Jules Verne : LE TOUR DU 
MONDE EN 80 JOURS. Cette superproduction 
est présentée dans toute la splendeur du ciné­
mascope et de la couleur. 

Attention ! Majoration imposée : Frs. —,50 
par place. - 3 heures de spectacle. — Vu sa 
longueur, tous les soirs : séance à 20 heures 
précises. 

Retenez vos places. - Location permanente : 
Téléphone 6 11 54. 

A U CORSO 
De ce soir mercredi, au Corso - En ciné­

mascope : FLAMMES SUR L'ASIE (The Hun- ' 
ters), avec une distribution éclatante : Robert 
Mitchum, Robert Wagner, May Britt, Richard 
Egan, Lee Philips. Ce film contient quelques-
unes d'entre les plus spectaculaires collisions 
et batailles aériennes livrées par les chas­
seurs américains et chinois. Le producteur et 
metteur en scène Dick Poweli, après son 
grand succès « Torpilles sous l'Atlantique », a 
réussi avec ce film à faire une nouvelle et 
grande épopée militaire dont le succès s'an­
nonce exceptionnel. Pour la première fois, la 
caméra cinémascope sur les chasseurs à réac­
tion !... Un film à voir. 

Dimanche, à 17 h., lundi et mardi : 
Des gars qui luttent à mort avec des ca­

mions de 10 tonnes, voici TRAIN D'ENFER, 
en vistavision, avec Stanley Baker, Peggy 
Cummins. - Vous aurez dans ce film une ac­
tion soutenue, des sensations fortes et des 
émotions violentes. 

Au Ciné MICHEL - Fully 
Mercredi 10 et jeudi 11 : 

Un « western » de grande qualité, un film d'un 
réalisme sans concession, où l'ambiance ner­
veuse et angoissante est restituée avec une 
rare force et une réelle puissance : LE SA­
LAIRE DU DIABLE, avec Orson Welles et 
Jeff Chandler. En cinémascope. (Dès 18 ans 
révolus). 

Dès vendredi 12 : 
Le chef-d'œuvre de Jean Renoir : LA 

GRANDE ILLUSION. Ce film a été désigné -
à Bruxelles, en 1958, par 117 historiens du ci­
néma - comme l'un des 12 meilleurs films de 
tous les temps. Il est interprété par Jean Ga-
bin, Pierre Fresnay et Eric von Stroheim. 

Cinéma REX, Saxon 
Jeudi 11 : 
Une étape capitale (et humoristique) de la 

conquête de Madagascar. Une grande aventure 
française, en cinmascope et en couleurs : LA 
BIGORNE, CAPORAL DE FRANCE, avec 
François Périer et Rossana Podesta. Un 
drame éclatant de gaité - Une comédie à 
mourir de rire. 

Dès vendredi 12 : 
Une belle œuvre française, émouvante et 

captivante : MONSIEUR VINCENT, avec P. 
Fresnay, qui fait ici la création la plus ex­
traordinaire de sa carrière. 

S I O N 

Constantin Fils S. A., Sion 

Rue des Remparts 

La belle confection 
AVENUE DE LA GARE . SION 

Favorisez 

le commerce 

local 

Plantons 
forts, traités, à vendre 

Choux blancs Amager tar­
difs, choux Marcelin, choux 
rouges, choux-raves beurrés, 
choux de Bruxelles Idéal et 
poireaux, le mille Fr. 15, le 
cent 2. - Choux-fleurs Saxa, 
le mille Fr. 20, le cent 2,50 
choux blancs Langenuijk 
tardifs, le mille Fr. 25, le 
cent 2,80. 

Se recommande : E. GUIL-
LOD-GATTI, marchand-grai-
nier, NANT-VULLY, télé­
phone (027) 7 24 25. 

Sommelière 
che rche p l a c e région 

M a r t i g n y - G r a n d St. 
B e r n a r d , du 15 j u i n à 
fin s e p t e m b r e . 

E n v o y e r c o n t r a t de 
t rava i l à Vier in Luig ia 
Crê tes Fen i s Aos te . 

Un avantage sensationnel! Do­
rénavant il n'est plus indispen­
sable de mettre tremperle linge 
la veille. Le nouvel OMO vous 
épargne bien des peines et 
beaucoup de temps. Grâce à la F^".65 
mousse active d'OMO, la saleté 
la plus tenace est extraite des 
tissus et desfibres en un temps 
record. Oui. OMO vous facilite 
le travail, il vous aide à rendre 
propres les cols de chemises 
même très sales et le linge de 
cuisine taché. Aujourd'hui plus 
que jamais: 

Avec OMO trempé 
est à moitié lavé 

extra pour 
prélaver 

dans chaque 
machine 

Enfin Ile produit à prélaver idéal 
pour votre machine ! La mousse 
active d 'OMO extrait avec une 
rapidité étonnante et le maxi­
mum de ménagement toute la 
saleté de votre linge. Que vous 
ayez une machine automatique 
ou semi-automatique, que l'eau 
soitdure ou douce.peu importe, 
car maintenant le nouvel OMO 
est insurpassable clans n'im-

i porte quelle eau.quollequesoit 
i;, la mé thode de lavage. 
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INVALIDES 
L'Association Suisse des Invalides (A. S. I.) 

v o u s inv i t e à ass is te r à u n e 

assemblée d'informations 
qui a u r a l ieu à M a r t i g n y , s a m e d i 
13 j u i n 1959, à 19 h. 30, à l 'Hôte l 

G a r e ' & T e r m i n u s . 
(Voir communiqué dans le présent numéro). 

A. S. I. - Le Siège romand. 
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Depuis 175 fr. 

Autres marques depuis 78 fr. 

l Qrticlerui 1 
MARTIONY 

0\9atu£atiûn> camfiMte. cte. 

TEL.62351 

W0.0Q0 iOT£ 

*ëtS SAXON 
ARTICLE5oi FETES 

G r a v u r e d e coupes d e sociétés . 

Vous avez besoin de meubles 

et vous n'avez pas d'argent ? 

Ecr ivez -nous . N o u s vous 
a ide rons ! 

Case pos ta l e 131 - L ies -
t a l /BL . 

S I E R R E | 
L e s 13, 14, 20 e t 21 j u i n S 

GRAND TIR DU JUBILÉ ] 
de la Socié té « L e S t a n d » \ 

La l iste des p r i x c o m p o r t e p lus d e { 

8 0 0 0 francs \ 
de d o n s d ' honneu r , don t 1 v o i t u r e } 
(6.200 fr.) p o u r l e roi d u t i r à 300 m. e t \ 
1 voyage en avion G e n è v e - P a r i s - G e - \ 

n è v e p o u r le roi d u t ir à 50 m. ï 

• VOS IMPRIMES 
cht's 

Montfort 
MARTIGNY 
L. Casias'Montfart, mec. 



Mercredi 10 juin 1959 Le Confédéré 

était-il le fils de Flaubert ? 
> GustâVë Haube r t visite son amie d'enfance, Mme de Mau-

passÈiit, le il octobre 1Ô49. Nous en trouvons la preuve dans le 
èâfriëi personnel de LaUre, entreposé aujourd'hui à la Biblio­
thèque de îlouen. frois jours plus tard, il revient lui faire de 
brefs adieux. Le 22, il se dirige sur Pari» d'où il partira, ùe 29, 
pour l 'Egypte en compagnie de Du Caimp. Chose étrange, quel­
que neuf mois plus tard, Laure de Maupassant accouche d'un Ma 
qu'elle pénonime Guy. L'acte de naissance porte « Château de 
MifomésnM ». Celui du décès, en 1893, atteste que l'écrivain est 
hé à Sottevillé. Deux erreurs possibles. Il semble bien que Guy 
de Maupassant soit né à Fécamp, rue Sous-T.e-Bois (aujourd'hui 
quai Guy de Maupassant), vers la fin juillet de 1850 et qu'il a 
été transporté, clandestinement, au château de Mirornesnil dans 
la nuit du 4 au 5 août où, à l 'aube, il fut baptisé et enregistré peu 
après à l 'état civit de la commune 'de Tourviile-sur-ArqUes. Pour­
quoi ces faux ? Les Maupassant témoignaient Un culte profond 
à l'aristocratie, à la bourgeoisie et ne voulaient pas que leur fils 
pbntât l'origine prolétaire de la rue Sous-lle-Bbis. Ils le transpor­
tèrent donc, ' dès que l'accouchée put anarcber, au ohâteau de 
Miromesni'l,. propriété bourgeoise et féodale qu'ils louaient à l'an­
née et où ils passaient la saison d'été. 

L ' h y p o t h è s e 

II..n'y a iVenj jusqu'ici, de particulièrement mystérieux. Rien 
qui puisse, d 'une façon directe, alimenter 'la légende de Mau­
passant. Mais rapidement l'histoire se corse. Flaubert entretient, 
depuis de nombreuses années, des relations intimes avec la mère 
de Guy. Le fait qu'il soit 
venu, à Fécamp, en octobre 
de 1849, et pa r deux fois, 
nous..permet de supposer, non 
d'afflinmer, une possible pa­
ternité. Et ce d 'autant plus 
que le laps de temps qui 
s'écoule erttre la naissance 
réelle et son inscription aux 
registres eorrimunâux est mal 
défini. Guy de Maupassant 
aurait bien pu naître, sans 
que nous lé sachions, au début 
de jui'let. Si nous admettons 
que Gustave Flaubert et 
Laure commiirent des rela­
tions à la veille du départ — 
ou quelques jours auparavant 
— de l'écrivain pour l'Egypte, . 
il est fort possible alors que 
Flaubert soit le père de Guy 
de Maupassant. L'affirmation, 
môme sensationnelle, n'est pas 
sans fondement. Loin de là. 
La manière dont Flaubert, sa 
vie durant* prit sotin de son 
protégé est bien celle d'un 
père. 

Émondons, à présent, si vous 
le voulez, la correspondance 
de i'aUtèù* de « Madame Bo-
yàry » et de celui de « Bel-
Ami ». Nous r e m a r q u o n s 
aussitôt que Flaubert traite 
souvent 'son préféré de « mon 
cher fils», et qu'il lui envoie, 
bien des fois, ses «paternelles salutations». Autre fait quii dé­
finit merveilleusement la grande affection des deux écrivains, le 
23 janvier 1878, Laure de Maupassant écrit à son, ami d'enfance : 
«Puisque tu appelés Guy ton Ails adoptif, tu me pardonneras, 
mon cher Gustave, si je viens tout naturellement te parler de ce 
garçon (la lettre, ici, comporte une ra ture où l'on aperçoit un 
notre, combien significatif ! à la place du ce). La déclaration de 
tendresse 'que tu lui as faite devant mdi m'a été Si douce que je 
l'ai prise au pied de la lettre et que je m'imagine à présent qu'elle 
t'impose des devoirs quasi paternels ». 

Les premiers b r u i t s . . . 

Le 13 avril 1877, on pouvait lire dans « La République des 
Lettres » : « Dans un restaurant qui va devenir illustre, chez 
Trapp, aux environs de la Gare Saint- iazare, six jeunes enthou­
siastes naturalistes, qui, eux aussi, deviendront célèbres, MM. 
Paul Alexis, Henry Céard, Léon Hennique, J.-K. Huysmans, Oc­

tave Mirbeau et Guy de Valmore (pseudonyme de Guy de Mau­
passant), traitent leurs maîtres : Gustave Flaubert , Edmond de 
Goncourt, Emile Zola». Or, dans l 'une de ces réunions, un jour, 
un jeune poète demande à Marlyse Deschamps, une actrice très 
prisée à l 'époque : « Qui est l'individu qui parle avec F aubef't ? » 
Et l'hcanime de lettres de répondre, sourire complice aux lèvres : 
« Son dIJls, Guy de Maupassant ». 

Dans ses fameux entretiens Ide jeudi avec Zola, Flaubert 
avait l 'habitude d'appeler son jeune protégé « mon fils ». Faut-il 
voir, en ses affirmations, une réelle paternité ou une marque d'af-
feotion imprégnée de noblesse ? 

L é d o u t e 

Mais voilà ! Nous n'avons aucune let tre de Flaubert 
adressée à son amie durant son séjour en Egypte. Mais de ses 
lettres inédites courent encore par le monde. Il faudra un jour 
récrire son histoire. Et même celle de son « pupille ». 

-D'aucuns contestent ses visites d'octobre que Flaubert fit à 
son amie, à Fécamp. Ils affirment son indifférence. Il est dou­
teux, en effet, que Gustave ait aimé passionnément Mme de 
Maupassant; MaiSj est-ce vraiment nécessaire d'aimer pour avoir 
une liaison ? Non. Flaubert en avait l 'habitude. Rares furent ses 
attaches profondes. Il accordait au plaisir l 'abandon d'une nuit. 
C'est tout. 

C'est lui qui poussa Guy dans -le réalisme le plus populaire. 
Donc, le plus cru d'apparence. Il était, à la fois, son bon et son 
mauvais géhlie. C'est lui qui le fit nommer au ministère de la 
marine, puis dé l'intérieur. C'est lui qui imposa ses premiers 
écrits en y met tant sa main, son cerveau et son cœur. 

Avant de se lancer Idans la l i t térature, Guy de Maupassant 
vécut sept ans dans son intimlité. Il buvait sa parole, calquait son 
style au sien. Il" était donc mûr quamd, comme un météore, de 
1881 à 1890, il publia deux cent soixante nouvelles et contes, sept 
romans, trois volumes de voyages, trois pièces de théâtre, un vo­
lume de vers. On a dit qu'il donnait ses livres « comme le pam-
mlier ses pommes ». Disons plutôt qu'il a fallu la mort de Flaubert 
pour qu'il laissât couler la pleine mesure de son talent. Débar­
rassé de la présence obsédante et enchanteresse du maître, Mau­
passant inonda le monde lit téraire de ses écrits... 

L à f o l i e 

Puis brusquement, vers 1889, lès tentacules de la folie l'en­
lacent. Guy conduit son cadet chez lés aliénés de Bron et il avoue, 
à son retour : « ...Si mon frère meurt avant ma Imère, je crois 
que je deviendrai fou moi-même en songeant à la souffrance de 
cet être. Ah ! la pauvre femme, a-t-eiïe été noyée, écrasée, 
broyée et martyrisée sans répit depuis son mariage ». 

Son frère meurt le 18 novembre de la même année et c'est 
depuis ce imoment précis que ses troubles s'accentuent. Des 
phrasés — qu'on peut prendre pou$ des boutades — jaillissent 
étrangement de sa plume : « J'ai Quitté Paris, annonce-t-il, et 
même Ta France parce qUe la tour Eiffel finissait par m'ennuyer 
trop ». Ses vertiges se multiplient. Dès cauchemars rendent son 
sommeil pénible et haché. Le glas sonne dans son esprit. Son cal­
vaire est terrible. Ne nous y attardons pas. Mais lisonSj pour bien 
comprendre son état d'âme, Un fragment d Une le t t re qu'il adressa 
au docteur Daremberg : « Je suis dans un état abominable. Je 
crois que c'est lé commencement deva*agonie (une agonie qui du-' 
rera deux ans et demi puisqu'il est mort en 1893 et que 'a lettre 
en question porte la date de 1891). Je n'ai pas mangé hier soir 
ni ce matin. La nuit a été atroce. J'ai à peu près perdu la parole, 
et ma respiration est une espèce de râle horrible et violent. Mes 
douleurs de tête sont si fortes que 1? serre dans mes deux mains, 
et il me semble que, c'est une tête '• de mort...» 

* * » i 

On a trop brodé sur la folie de Maupassant. On a dit que 
c'est à cause d'elle qu'il nous a donné tant de chefs-d'œuvre. Alors 
que ce fut malgré elle. C'est probablement la perte de son soutien 
— ce cher Flaubert — qui l'incita au désordre moral et qui le 
livra peu à peu à sa minable fin. 

La Imaison du docteur Blanche, qui avait déjà recueil'! le 
délire de Nerval, se referma bientôt sur Guy de Maupassant. 
L'ombre d'une femme, sans cesse renouvelée, allait l'occuper jus­
qu'à la mort. Le caveau de ses souvenirs était vide, il ne savait 
même plus que Flaubert; avait existé, M qui s'était écrié, pour­
tant, sur le cercueil du maiître : « Je voudrais être mort si j 'étais 
sûr que quelqu'un penserait à moi comme je pense à lui »... 

Maurice Métrai. 

Accueil démonstratif 

... pour une délégation gouvernementale de l'Allemagne de l'Est arrivée 
à Moscou, forte de 18 personnalités à la tête desquelles on remarquait MM. 
Grotewohl et Ulbricht. Leurs discussions avec M. Krouchtchev porteront 
surtout sur le problème allemand et celui de Berlin. Ce voyage officiel fait 
d'ailleurs revivre les rumeurs d'une paix séparée entre l'URSS et l'Alle­
magne orientale. Notre photo montre le premier ministre soviétique Krouch­
tchev (à gauche en chapeau de paille) avec MM. Grotewohl et Ulbricht 
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LA JOURNÉE 
DU LAIT 

Pour la « Journée du la i t» respectée dans 14 pays en faveur de cet ali­
ment nourrissant, un bar original a été installé clans un hall du Palais 
fédéral à Berne, ce qui donna à nos parlementaires l'occasion de se remet­
tre du grand débat sur le lait en s'occupant de façon peut-être plus pra­

tique de cette boisson 

MONTHEY 
Décisions du Conseil communal 

Séances des 27 mai et 4 juin 
: Sur le rapport de la commission 
d'édilité et d'urbanisjme, le Conseil 
prend les décisions suivantes : 

1) Il donne une autorisation de prin­
cipe à l'Hoirie d'Eugène Praz de trans­
former son immeuble sis aux Grands 
Confins. 

2) Il décide d'étendre la zone ur­
baine dispersée bordant la route du 
Simplon et d'ouvrir à cet effet la pro­
cédure habituelle. 

3) Il décide de subordonner les auto­
risations de construire données pour la 
région du Nant de Choëx à la condi­
tion que les bords du Nant ne soient 
pas déboisés sans une autorisation ex­
presse. 

4) Il adjuge à l 'Entreprise Rey-Mer-
met & Per-rin, plus bas soumission­
naire, des travaux de maçonnerie né­
cessités par la reconstruction du han­
gar de la batteuse. 

5) Il fixe le programme des travaux 
d'aménagement du Pont Couvert et de 
ses abords dans le cadre du budget. 

6) Il charge la commission id'édilité 
et d'urbanisme de lui présenter après 
étude un projet et un devis cdmplets 
concernant le remplacement éventuel 
du Pont Rouge en fort mauvais état. 

Il adopte une nouvelle échelle de 

classification des établissements pu­
blics à la demande du Département des 
Finances. 

s:- ••>• >:• 

Ensuite d'une demande de la Société 
des Commerçants, tendant à la ferme­
ture obligatoire des magasins le lundi 
matin, il décide d'étudier la révision 
partie'le du règlement se napportant à 
cet objet. 

Il décide d'acheter une 
adressograph » d'occasion. 

machine 

Sur proposition de la Commission 
d'électricité il prend les décisions sui­
vantes : 

1° Il décide d'accepter les proposi­
tions qui lui ont été faites par la CIBA 
en vue du renouvellement du contrat 
de fourniture de courant qui échoit à 
fin 1959. 

2" Il décide : 
a) lia construction d'une ligne élec­

trique servant à l'alimentation du mo­
teur de 'la batteuse au lieu dit « Les 
Bans » ; 

b) la prolongation du réseau de dis­
tribution d'eau jusqu'au même em­
placement. 

Il prend acte que le Conseil d'Etat 
a approuvé le plan de quartier au lieu 

Le Comité de Direction de la 

SOCIÉTÉ DE LA LOTERIE DE LA SUISSE ROMANDE 

a le triste devoir de faire part du décès de 

Monsieur Eugène S IMON 
Président 

Les obsèques auront lieu Je mercredi 
Chapelle des Mousquines, Lausanne. 

10 juin 1959, à 16 heures 30, à la 

dit « Courteraya » qui lui a été pré­
senté par la Commune. 

Il prend acte avec satisfaction que la 
Banque Cantonale a accordé à la Com­
mune un prêt à terme de Fr. 1.500.000 
pour couvrir le déficit financier des 
années 1957 et 1958. Cette opération 
financière sera soumise prochainement 
à la ratification du Conseil général. 

Il décide de créer une installation 
d'éclairage sur le terrain de sport sis 
au nord du collège en utilisant le poste 
prévu à cet effet au budget de l'année 
1959. 

Il adopte le programme qui lui est 
présenté par le bureau en vue de la 
réorganisation provisoire des services 
découlant de l'achat fait récemment 
par la Commune de l'automate comp­
table Exacta Continental. 

Il donne son approbation à l'instal­
lation du chauffage central dans le bâ­
timent occupé par la cure. 
Monthey, le 8 juin 1959. 

L'Administration. 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 

Votre arrêt 
à l'arrivée et au 
départ 

CH. AMACKER 

Jeudi 11 juin 

7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 
7 15 Informations — 7 20 Concert matinal — 
II 00 La perle li'Ihérie (HellmesberKer) — 11 10 
Impromptu No 3 (Schubert) — 11 20 Cinq dan­
ses allemandes (Schubert) - - 1135 Barcaralle 
(Chopin) — Il 45 La littérature suisse-aléma­
nique contemporaine (par I!. Kehrli, Bieune) 
— 12 00 Variétés populaires — 12 15 Le quart 
d'heure du sportif — 12 35 Souillons un peu 
— 12 15 Informations — 12 55 Succès en tète 
— 13 15 Le quart d'heure viennois — 13 30 Va­
riations pour grand orchestre (R. d'Alessan-
dro) — 13 -15 Quatre mélodies de Brahms — 
Ifi 00 Danse à domicile — 16 10 Causeries-audi­
tion — 16 45 Orchestre — 16 50 Radio-Jeu­
nesse — 17 35 La quinzaine littéraire — 1S 15 
Le micro dans la vie — 19 00 Ce jour en 
Suisse -- I1) 15 Informations — 19 25 Le miroir 
du monde — 19 50 Avec ou sans paroles — 
20 00 Le feuilleton : La couronne, de Siicrid 
Undset — 20 30 F.chec et mat — 21 30 Concert 
— 22 30 Informations — 22 35 Le miroir du 
monde — 23 00 Tour de Suisse cycliste 1959. 

2.28.30 

C O R B I L L A R D A U T O M O B I L E 
Cercue i l s - C o u r o n n e s - T r a n s p o r t s 

J. VŒFFRAY & FILS 
Av. des M a y c n n e t s - S IOX 
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une royale: la double chance! 

VCPI^S g a g n e r e z . d ^ u X lc?t"S 

le 4 juillet 

et ainsi de suite 

loterie romande 
S I O N , Place de la Planta - Chèques post. Il c 1800 

V » . 

Bayfex tue 
les mouches 

des étables et 
des écuries 

Bavtex 
Nouveau 

insecticide à pulvériser, est une nouvelle formule 
Bayer spécialement mise au point afin d 'enrayer les 
effets de l 'accoutumance. Incolore stable à la chaux, 
Baytex a une action initiale rapide, une durée d'effi­
cacité de 6 à 25 semaines. Excellents résultats en 
Valais contre des espèces part iculièrement résistantes 

Débarrassez-vous des mouches porteuses de germes 
pathogènes, traitez au Baytex 

5/5 

NOUVEL; ANTI-MOUCHES 

DITION 
un seul t r a i t a i en t par saison. Action instantanée tit durable, effi­

cace aussi contre la vermine des habitations et des fermes. 

Demandez prospectus aux dépositaires pour le Valais : 

helabife s, Jeûat - Çbn 

A 
G 

Mpto 
spéciale 

faucheuse 

5 et 6 CV, avec marche arrière 
sont livrables tout de suite. 

Agence pour la vallée du Rhône 

RIA G. FLEISCH 
SAXON 
Tél. (026) 6 24 70 

Arrivage de 

PONEYS 4-5 ans 

Marchandise de choix -

Pierre Cottagnoud, Vétroz - Tél. 412 20. 

. . . A la même adresse, on cherche un 

domestique de campagne 
(Italien accepté). 

TOUTES 

ç fc * * * . 

Ht* 1 * * 

15,- 20,- 25,- 30,- 35,-

Tél. 0 2 6 / 6 1118 

MAISON FAVRE, Martigny-Ville 

Demandez 

notre excellent bœuf 
salé et fumé 

le kg. Fr . 4,— 
Boucherie O. NEUENSCHWANDER S. A. 

G e n è v e 
17, av. du Mail - Tél. (022) 24 19 94 

Docteur 

Michel CLOSUIT 
F. M. H. 

Médecine interne 
MARTIGNY 

ABSENT 
à partir du 10 juin. 

OCCASION 
A vendre 

un char à pont 
avec échelle et roue de 
secours, pneus neufs. 

Ecrire s/ch. P 7722 S 
à Publicitas, Sion. 

PRETS 
sur voitures, ca­
mions et divers 

SOCIÉTÉ 

DE CRÉDIT 

S.A. 

Le Signal 

Rue de la Dixence 

SION 
Tél. (027) 2 35 03 

Quelle personne 
monterait 2 jours par 
semaine durant la sai­
son à Champex (voyage 
payé) pour faire la les­
sive à la maison de va­
cances du Club Ram-
bert. 

Faire offres à Luc 
Chauvet, Bugnon 28, Re-
rtens/VD. 

- ^ 

ETOILE 

CORSO 

6 16 2 2 

«NE 
MICHEL 
JkUy 

Tél. 6 31 66 

REX 

Dès mercredi - Toua les soirs, à 
20 heures précises : 
Le filin fabuleux de Mlke Todd : 

LE TOUR DU MONDE 
EN 8 0 JOURS 

3 heures de spectacle - 3 heures 
merveilleuses. - En cinémascope et 
en technicolor. - Majoration impo­
sée : Fr. -,50 par place. 

Dès ce soir, à 20 h. 30 : 

La sensation actuelle, en ciné­
mascope : 

FLAMMES SUR L'ASIE 

avec Robert Mitchum, May Britt, 
Robert Wagner, Richard Egan. 

Mercredi 10 et jeudi 11 : 
Orson Wetles et Jeff Chandler dans: 

LE SALAIRE DU DIABLE 
Un « Far-West » du tonnerre. (Dès 
18 ans). 

Dès vendredi 12 : 
Un chef-d'œuvre de l'écran fran­

çais : 

LA GRANDE ILLUSION 
• 1 . 1 — — — » 

Jeudi 11 : 
Une grande aventure française : 

LA BIGORNE 
Caporal de France 

avec Françoise Perler et Rossana 
Podesta. 

Dès vendredi 12 : 
Pierre Fresnay dans : 

MONSIEUR VINCENT 

LIGUE ANTITUBERCULEUSE 
DU DISTRICT DE MARTIGNY 

Assemblée générale 
annuel le 

à Clairval à Finhaut 

Dimanche 14 juin, à 14 h. 30 
Départ du train spécial *de Mar-

tigny : 13 heures 32. 

FUTS de transport 

de 50 - 200 litres, en 
acheter. 

bon état, à 

Offres s/ch. Z. W.7199 à Mosse-An-
noncen, Zurich 23. 

~\ r 
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LE COLLIER 
DE P E R V E N C H E S 

A N N E - M A R I E L 

La prêtresse frappa dans les paumes des mains 
L'Hindou qui avait introduit les deux femmes s'a­
vança pour les reconduire tandis qu'Amara repre­
nait son immobilité de sphinx. Visage blanc noyé 
de ténèbres, vivant symbole de quelque déesse 
maléfique. Un grand frisson secoua Géraldine. 

Avec une hâte fiévreuse, elle sortit de ce tem­
ple qui semblait maudit. 

Assam Darwhal n'ignorait pas l'attrait qu'il 
exerçait sur presque toutes les femmes de son en­
tourage. Jamais ses avances ne rencontraient un 
obstacle durable. Dans un temps plus ou moins 
long, il obtenait généralement les faveurs qu'il 
souhaitait. Il savait que son avantage consistait à 
être un prince hindou tout en possédant une édu­
cation occidentale. 

Pour les Européennes, il représentait le type du 
parfait gentleman, aimable, courtois, intéressant 
et considérant les femmes non pas comme des es­
claves, mais comme des êtres charmants faits pour 
éclairer les heures de la vie. 

Il ne montrait envers elles aucun retour des 
sentiments ancestraux chers à son pays. En ce sens 
!e prince était en avance sur les mœurs de l'Inde 
où régnent encore des règles strictes quant à l'é­
mancipation des femmes. A ce tact d'Européen 
bien élevé se joignaient le charme et le mystère 
de l'Oriental. Aucune des jeunes filles ou femmes 
qu'il avait rencontrées jusqu'alors ne lui avait 
inspiré un sentiment durable. 

Un ou deux mois lui suffisaient pour nouer et 
dénouer une intrigue. Fatigué de ces amours de 
passage, il ne cherchait cependant pas la femme 

ornait jadis ses rêves de jeune idéale dont 
homme. 

Depuis longtemps son mariage avec sa cousine 
occupait les esprits. Il savait qu'il devrait épouser 
Brinda pour respecter les traditions de caste et de 
famille. Il aimait beaucoup la charmante enfant, 
mais il ne songeait guère à lui faire la cour, 
sans doute parce qu'elle lui était destinée, mais 
surtout parce qu'il la considérait un peu comme 
sa sceur. 

Elevé près d'elle et dans les mêmes conditions, 
il ne l'avait pas vue se développer, devenir une 
jeune fille. Elle restait la gamine, amie de ses 
jeux et de ses études. L'arrivée de Mme de Saint-
Victor atténuait encore l'intérêt qu'il lui portait. 

Assam, frappé par la beauté fragile de Laura, 
ne se sentait pas animé du sentiment qui le pré­
cipitait d'habitude vers les autres femmes. Il ne 
craignait qu'une chose, lui déplaire et qu'elle en 
vint à l'éviter. 

Certes, il se rendait à toutes les réceptions où 
il pouvait la rencontrer. Il était heureux de ba­
varder avec elle, mais il cachait ses sentiments 
sous une grande délicatesse. Jamais il n'essayait 
de surprendre la confiance amicale de la jeune 
femme. 

Brinda souffrait silencieusement de le rencon­
trer si souvent avec Mme de Saint-Victor et de 
deviner que, chaque jour, il s'attachait davantage 
à elle. Sa haine contre Laura s'avivait encore des 
consolations hypocrites de Géraldine. 

Malgré la visite faite à Amara. elle ne parve­
nait pas à sourire. Son visage témoignait de sa 
tristesse, ses grands yeux étaient pleins de mé­
lancolie et le sourire fuyait ses lèvres charmantes. 

Quant à Géraldine, elle paraissait toujours 
aussi heureuse et insouciante, mais qui pouvait 
deviner les sombres desseins qui remplissaient son 
âme ? Plusieurs fois, elle se trouva en présence de 
Laura dans les réceptions données par la colonie 
étrangère. Elle fut étonnée de voir que la jeune 
femme paraissait la tenir à distance. Elle soup­
çonna aussitôt son mari d'être l'instigateur de 
cette attitude. 
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Certes, elle jalousait Laura parce qu'elle lui 
avait pris Michel, mais aussi parce que la jeune 
femme remportait un trop grand succès dans la 
société de Delhi. Pour la première fois, la beauté 
de Géraldine se trouvait mise en échec. 

De son côté, Laura était trop fine pour ne pas 
comprendre l'impression qu'elle causait à Assam. 
Elle ne savait trop comment se conduire pour évi­
ter les commentaires ni froisser le prince. Une 
femme est vite calomniée et la conduite de Dar­
whal à son égard ne pouvait manquer d'éveiller 
avec les jalousies les allusions les plus perfides. 

Ne plus voir le prince n'était pas une solution. 
Michel devait conserver d'excellentes relations 
avec lui pour des raisons diplomatiques. Ne lui 
avait-il pas demandé de l'aider ? D'autre part, 
son amour pour son mari la préserverait d'une 
faiblesse. Elle s'avouait seulement qu'elle prenait 
un grand plaisir à rencontrer le bel Hindou. En 
outre, celui-ci ne lui donnait aucun motif pour 
être évincé ou évité. Laura continuait donc à voir 
en lui le charmant compagnon qu'elle retrouvait 
toujours avec plaisir. 

Cet après-midi là, Yvonne aidait sa maîtresse 
à s'habiller, car son mari devait venir la prendre 
pour l'accompagner à la garden-party que don­
nait l'ambassadeur de France. 

La petite Bretonne s'habituait mal aux quatre 
domestiques hindous que les Saint-Victor avaient 
engagés à leur service. 

— Madame, ce sont de vrais sauvages. Dali se 
sert de ses pieds comme nous des mains pour faire 
griller les toasts au-dessus de la flamme. 

— Yvonne, ne me parlez pas de cela, vous m'é­
cœurez et nous n'y pouvons rien... 

— Que Madame le dise à Dali. 
—• Tous les boys font la même chose... il ne 

m'écouterait pas... 
— Tout de même... ces gens-là ne sont pas ci­

vilisés. La femme de chambre de M. de Brécourt 
m'a dit que même les princes ne vivaient pas 
comme nous. On dit que si l'on savait ce qui se 

passe derrière les grilles d'or de leurs palais, on 
ne pourrait pas le croire. Elle avait une amie qui 
avait été placée chez une maharanéc. Il paraît que 
le maharajah cachait d'autres épouses dans son 
palais... et que quand l'une ne lui plaisait pas, il 
la lançait dans un grand bassin où des poissons 
énormes la dévoraient... 

Pourquoi uri frisson passa-t-il entre les épaules 
de Laura ? Peut-être parce qu'elle songeait que si 
un jour Assam se déclarait et que si elle repous­
sait ses avances, il pourrait peut-être (sait-on ja­
mais avec les Orientaux ? ) lui faire subir un sort 
analogue ! 

Depuis plusieurs jours, Michel travaillait très 
tard le soir et, visiblement fatigué, il s'excusait de 
ne pouvoir l'accompagner dans une éventuelle 
sortie. Laura passait ses soirées auprès de lui, 
prévenant ses moindres désirs. 

Aussi, aujourd'hui, elle était heureuse en son­
geant qu'il s'échapperait, durant quelques heures 
des soucis journaliers. 

A présent. Yvonne remettait une touche de rose 
nacré sur les ongles de Laura qui, sagement assise 
sur un pouf, posa les mains sur ses genoux pour 
laisser sécher le vernis. 

Cette garden-party ne revêtait pas un caractère 
pirticulièrement mondain ; mais Laura tenait à 
paraître à son avantage, plus pour Michel que 
pour elle-même. 

Sans aucun doute, elle rencontrerait là le maha­
rajah de Darwhal. Grâce à lui. elle se sentirait 
moins étrangère au milieu de la foule cosmopolite 
qui se presserait sur les pelouses fleuries. 

A ce moment, l'instinct d'une présence lui fit 
relever la tête. Michel, debout près de la porte, la 
regardait. Il souriait, amusé par l'air d'enfant 
sage avec lequel elle regardait ses mains. Elle se 
leva et lui tendit ses lèvres. 

Lorsqu'elle eut apaisé sa soif de baisers, il lui 
dit en plissant les paupières, comme un connais 
seur qui évalue une pièce rare : 

— Laura. tu deviens chaque jour plus ravis­
sante. 

Elle eut un petit rire bref, un petit rire de gorge 

J 
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L'ACTUALITE 
* * * 

* * * 

VALAISANNE 
Le cinquantenaire de «l'Avenir» 

de Sembrancher 
Nous avons donné, lundi, un écho de 

cette belle journée de Sembrancher con­
sacrée à la célébration des 50 ans de 
« L'Avenir ». A cette occasion, M. 
Adolphe Ribordy, député-suppléant, 
ancien président de l'« Avenir », évo­
qua en un heureux résumé ce demi-
siècle d'existence de la fanfare radi­
cale. Nous nous faisons un plaisir de le 
reproduire ici. Le voici : 

II n'est pas dans mes intentions de 
vous faire ici un long discours, mais 
seulement de retracer pour vous, en 
abrégé du reste, l'activité de notre so­
ciété de musique depuis sa fondation. 

Notre chère fanfare a 50 ans1. Elle 
fut fondée officiellement Je 10 janvier 
1909. 

•Quelques mois avant cette date, 
quelques jeunes citoyens désireux de 
développer l'art musical dans la com­
mune, firent par t de leurs intentions 
au président d'alors, M. Louis Dela-
soie, qui leur promit son appui et les 
encouragea à poursuivre leurs efforts. 
Ces efforts furent couronnés de succès 
puisque le 10 janvier 1909 put se tenir 
la première assemblée constitutive pré­
sidée par M. Delasoie, président de la 
commune. 

Notre chère «Aveni r» • était née. 
Le premier comité fut constitué de 

la façon suivante : Besse Joseph, pré­
sident - Dallèves Maurice, vice-prési­
dent - Reuse Diamiel, secrétaire - Vou-
taz Daniel, caissier. 

Le premier directeur fut Maurice 
Maret, de Bagnes, sergent trompette 
du bataillon 12. La société se mit cou­
rageusement au travail et put de la 
sorte prendre par t le 22 rrtai 1910 au 
Festival Ides fanfares du Bas-Valais 
au Bouveret. 

J 'étais alors un bambin de 7 ans et 
je me souviens que ce déplacement en 
chars à bancs et en voitures fut des 
plus pittoresque et constituait une vé­
ritable expédition, car le chemin de 
fer M. O. n'était qu'en construction. 
Puis ce furent les festivals de Salvan 
et de Colloimbey. 

Survint la mobilisation de 1914-18, 
années pendant lesquelles l'activité 
musicale fut des plus réduite. La so­
ciété quitte l'association bas-valai-
sarane et en 1934 fut admise au sein de 
la Fédération des fanfares radicales-
démocratiques du centre, de ce fait, 
elle eut l 'honneur d'organiser le festi­
val de 1948. 

Ce n'est pas tout de construire, il 
faut maintenir l'édifice. Ce travail fut 
la tâche de tous ces vaillants fonda­
teurs suivis depuis par toute une pha­
lange de mélomanes qui ont permis à 
l'« Avenir » de fêter aujourd'hui, en­
tourée de tant d'amis, son demi siècle 
d'existence. Si nous pouvons le faire, 
c'est grâce à la ténacité et à la persé­
vérance de tous. J e manquerais à mon 
devoir si je ne mentionnais pas les 
noms de deux musiciens émérites, fon­
dateurs de 1909 : 

Taramarcaz Jean 
et Voutaz Henri 

qui, aujourd'hui encore, ne manquent 
pas d'encourager les plus jeunes par 
leur présence. Jean Taramarcaz porte 
encore, haut et ferme, notre bannière. 

CHARRAT 
Succès d e « l 'He lve t ïa» 

Les gymnastes cfoarratains ont causé 
une heureuse surprise à leurs fidèles 
amis. 

En effet, comme « Le Confédéré » le 
relatait lundi déjà, dans sa chronique 
sportive, les trois challenges mis en 
compétition dimanche dernier à RioV 
des, à l'occasion de lia fête régionale de 
gymnastique, furent attribués à l'«Hel-
vétia». Ceci démontre l'excellente pré­
paration de nos athlètes et la haute 
compétence du moniteur. De, tels suc­
cès font bien augurer des perfor­
mances futures et démontrent en tout 
cas un esprit de corps exemplaire au 
sein de la société. La fête fédérale de 
Bâle, à laquelle nos gymnastes partici­
peront également, nous promet elle 
aussi d'autres satisfactions, puisque la 
réunion de Riddes servait en quelque 
sorte de répétition générale avant les 
journées qui réuniront tous les mem­
bres de la grande et belle famille 
qu'est la Société Fédérale de Gymnas­
tique. 

Encore nos vives félicitations à 
l'« Helvétia », une section qui mérite 
bien, par ses qualités sportives, le sou­
tien et l'estime de nos concitoyens. 

Henri Voutaz, re tenu par la maladie, 
doit, j ' en suis certain, bien malgré lui 
renoncer à sa place dans le rang. 
Merci, cher camarade, du bel exemple 
que vous nous avez Idonné. Certes, il a 
fallu vaincre bien des difficultés et 
désarmer bien des préventions. Nous 
devons rendre également un juste 
hommage et un souvenir ému et re­
connaissant aux pionniers de la pre­
mière heure, qui ne sont plus parmi 
nous. 

La Parque inexorable n'a pas per­
mis que vous puissiez contempler votre 
œuvre en ce joyeux anniversaire, mais 
dormez en paix courageux fondateurs 
et supporters ; nous suivons vos traces 
et transmettrons à Ha génération mon­
tante la belle devise que vous1 nous 
avez léguée : 

Union - Progrès - Persévérance. 

U n i n g é n i e u r h o l l a n d a i s 
f a i t u n e é t u d e 

sur l ' i ndus t r i a l i sa t ion 
d u V a l a i s 

A la demande de l'Institut de recherches 
Stanford à Menlo Parle (Californie, USA), 
l'Université de Delft (Hollande) a fait une 
étude sur les politiques de développement 
régional en Europe occidentale. 

Deux ingénieurs ont été chargés du tra­
vail et ont étudié la nouvelle politique 
d'industrialisation en Grande-Bretagne, en 
Hollande, au Danemark, en Finlande, en 
France, en Italie, en Suisse, etc. 

Pour la Suisse, après visite sur place, 
c'est le canton du Valais qui a retenu l'at­
tention des enquêteurs. A cette fin, M. 
Schippers, de l'Université de Delft, s'est 
déplacé en Valais en 1958 et récemment 
encore en vue d'étudier la nouvelle politi­
que valaisanne d'industrialisation. 

Les recherches de l'Université de Delft 
ont fait l'objet de deux forts volumes qui 
viennent de sortir de presse. L'expérience 
valaisanne y est donnée comme exemple de 
politique d'industrialisation pour la Suisse 
et figure en bonne place dans l'étude. 

La réception 
du groupe radical-démocratique 

des Chambres fédérales 
Le parti radical-démocratique valaisan attend demain jeudi 

à Brigue, à Martigny et à Sion le groupe radical-démocratique des 
Chambres fédérales qui effectue sa sortie en Valais. 

Parmi les personnalités qui se joindront au groupe, présidé 
par M. André Guinand, conseiller national, Genève, nous aurons 
l'honneur d'accueillir notamment M. Chaudet, président de la 
Confédération, MM. les conseillers fédéraux Petifipierre et Sfreuli, 
M. Eugène Dietschi, président du Conseil national et président du 
parti radical-démocratique suisse, M. Oser, chancelier de la Con­
fédération ainsi que plusieurs anciens conseillers fédéraux, juges 
fédéraux et hauts magistrats ou fonctionnaires fédéraux. 

Le groupe, qui arrivera à Brigue en flèche rouge à 13 h. 14, 
sera reçu à la gare par MM. Max Crittin et Aloys Copt, président 
et secrétaire du PRDV ainsi que par une délégation dé nos amis 
hauts-valaisans. . ̂  

À Martigny, où la flèche arrivera à 14 h. 20, M. Marc Mo­
rand, président, représentant du Conseil municipal, M. Camille 
Crittin, ancien conseiller national et M. Denis Onsat, accueilleront 
nos hôtes. 

A Sion, où l'arrivée est prévue à 16 h. 45, le comité direc­
teur du PRDV, M. Carrupt, président du Grand Conseil, M. le 
conseiller d'Etat Gard, M. Spahr, président du Tribunal cantonal, 
M. Plavien de Torrenté, président du groupe radical du Conseil 
général, MM. les conseillers Boll, Zwissig et Géroudet, MM. les 
députés J. Spahr, Valtério et Zuchuat ainsi que le Dr André 
Lorétan recevront nos invités au nom des radicaux valaisans. 

La Ville de Sion saluera le groupe radical-démocratique des 
Chambres à l'Hôtel de Ville et l'Etat du Valais offrira l'apéritif à 
la Majorie où sera servi un dîner valaisan agrémenté des pro­
ductions de la Chanson valaisanne. 

La rentrée à Berne est fixée à 20 heures 28. 

I nspec t ions d ' a r m e s 
Le Département militaire cantonal 

rappelle aux intéressés que les inspec­
tions d'armes, d'habillement et d'é­
quipement auront lieu dans les com­
munes selon le programme général ci-
après, en juin et juillet 1959 : 

Basse-Nendaz, les 8 et 9 juin, pour 
Nendaz et Veysonmaz. 

Vex, le 10 juin, pour Vex et Agettes. 
Hérémence, le 11 juin. 
St. Martin, le 12 juin, pour St. Mar­

tin et Mase. 
Nax, le 12 juin, pour Nax et Verna-

miège. 
Evolène, le 15 juin. 
Salvan, le 16 juin, pour Salvan et 

Finhaut. 
Monthey, les 17, 18, 19 juin, pour 

Monthey et Collombey. 
Vouvry, le 22 juin, pour Vouvry et 

Vionnaz. 
Le Bouveret, le 23 juin, pour Saintt 

Gingolph et Port-Valais. 
Sierre, les 24, 25, 26 juin, pour 

Sienre, Miège, Mollens, Venthône, 
Veyras. 

Sion, les 30 juin, 1er, 2 et 3 juillet, 
pour Sion, Bramois et Salins. 

Pour toutes les questions de détail, 
il est indispensable de consulter les 
affiches déposées chez les chefs de sec­
tion et dans les postes de la gendar­
merie cantonale, et placardées au pi­
lier communal. Les chefs de sections 
ne sont pas tenus de renseigner sans 
présentation du livret de service. 

Département militaire cantonal. 

R e c r u t e m e n t 
Recrutement du 1.6.59 à Monthey : 

Conscrits de Troistorrents, Illiez, 
Chaimpéry et Massongex. 

On obtenu la mention d'honneur, 
soit 4 notes 1 : Berra André, Cham-
péry. Moyenne de la journée : 8,03. 
Pourcentage des mentions : 3,84 %. 

Recrutement du 2.6.59 à Monthey : 
Conscrits de Monthey et Collombey. 
Ont obtenu la mention d'honneur, soit 
4 notes 1 : Arluna Pierre, Monthey. 
Dialeste Serge, Monthey. Coppex An­
dré, Monthey. Matter Pierre-Jean, 
Monthey. Chervaz Marc, Collombey-
Muraz. Oberson André, Collombey-
Muraz. Borgeaud Hubert, Collombey-
Muraz. - Moyenne générale de la jour­
née : 6,21. - Pourcentage des mentions: 
18,91 %. 

Recrutement du 3.6.59 à Monthey : 
Conscrits de Vouvry, Vionnaz, Saint-
Gingolph, Port-Valais. 

Ont obtenu la mention d'honneur, 
soit 4 notes 1 : 

Bressoud Charles, Bressoud Modeste, 
Duperret Bernard, Roch Michel, Her-
tel Jean-Pierre, tous de Port-Valais. 
Fageoli René, Joye Bruno, Crettol 
Louis, tous Ecole des Missions. Peco-
rini Roger, Vouvry. Derivaz Germain, 
St-Gingolph. Fracheboud Théo, Vion­
naz. - Moyenne générale de la jour­
née : 6,34. - Pourcentage des mentions: 

'% S6'iS Office cantonal 1P. 

SIERRE 
U n t i r sensat ionne l 

A l'occasion de son cinquantenaire, la 
Société de tir «Le Stand» organise les 13, 
14, 20 et 21 juin son grand tir du jubilé 
à l'occasion de son cinquantenaire. La liste 
des prix est vraiment sensationnelle : 1 
voiture, 1 voyage en avion à Paris, etc. 
C'est le plus grand tir de la saison en Va­
lais auquel vous convie « Le Stand » (voir 
annonce). 

Le 23e Festival de chant du Valais central 
Le Valais central ia jeté dimanche 

dernier des gerbes de mélodies et de 
rythmes dans la superbe nature de 
l'agreste village de St. Luc, coquette­
ment rénové et enguirlandé pour la 
circonstance. Vingt-quatre sociétés de 
choeurs mixtes et de chœurs d'hom­
mes s'y étaient donné rendez-vous, ce 
qui représente la respectable concen­
tration d'environ 1200 chanteuses et 
chanteurs. 

Il faut féliciter la. petite société de 
chant « Edelweiss » de St-Luc, qui, 
avec beaucoup de courage et de téna­
cité, a osé s'attaquer à l'organisation 
d'une telle manifestation. En effet, si 
l'on sait que cette société est la plus 
petite de la Fédération du Valais cen­
tral, puisqu'elle ne compte qu'une 
quinzaine de membres en tout, on se 
doute un peu des difficultés, que de­
vait surmonter ce minuscule groupe­
ment pour mener à chef une telle fête 
et surtout pour la réussir comme ce 
fut le cas. 

L'office religieux en plein air fut lu 
par M. l'Abbé Clivaz, curé de St-Luc. 
Les sociétés de chant de Mièges et de 
Chalais chantèrent une fort belle 
messe, œuvre de M. Camille Martin, 
sous la direction ide celui-ci, tandis 
que les sociétés de chant les « Ste-Cé-
cile » de Sierre et de Bramois exécu­
taient quelques motets de circons­
tance. 

Après la messe, M. Adolphe Salamin, 
président d'organisation de lia fête, 
souhaita la bienvenue à toutes les so­
ciétés et salua les autorités présentes, 
notamment MM. Marcel Gard et Mar­
cel Gross, Conseillers d'Etat, ainsi que 

M. André Morisod, président Ide Oà Fé­
dération, puis ce fut le long défilé des 
1200 chanteuses et chanteurs jusqu'à la 
place de fête, conduits par l'« Echo des 
Alpes » de Vissoie. 

Après un banquet fort bien servi, 
agrémenté par des productions de 
l'« Echo des Alpes Ide Vissoie », M. le 
Conseiller d'Etat Marcel Gross apporta 
le sa/lut du gouvernement, puis chaque 
société défila sur le podium pour exé­
cuter son programme en public, sous 
la présidence de M. Edouard Bagnoud, 
major de fête. 

Nous disions au début de cette ra­
pide chronique, que l'organisation de 
cette fête fut réussie. Il y eut pourtant 
une ombre, et cette ombre fut de taille, 
et ceci d'autant plus que cette lacune 
se répète d'année en année, à chaque 
fête de chant, à telle enseigne que l'on 
pourrait croire que inexpérience ne 
sert à rien, à moins que ce soit de piè­
tres raisons d'économies qui prévalent 
chaque fois. 

Nous voulons parler de l'amplifica­
tion des exécutions, qui fut une fois de 
plus désastreuse, alors qu'il y a moyen 
de faire autrement. 

Il est de fait fort pénible de cons­
tater que des sociétés préparent avec 
beaucoup de conscience et pendant des 
mois des productions fort belles, que 
des installations inadéquates déforment 
de telle sorte que l 'auditeur a parfois 
l'impression de se trouver dans une 
fosse à lions. Jusqu'à quand le Comité 
de la Fédénation des Chanteurs du Va­
lais central tolèrera-t-il Ide tels procé­
dés, an se moquant tout simpleiment du 
monde ? Zi. 

N o m i n a t i o n s a u x C F F 
Commis de gare : Alfred Kunz, 

Charrat - Franz Oberlin, Brigue - Flo­
ride Bruchez, Chamoson - Gilbert Mon­
net, Sion - Bernard Chuat, Verntayaz -
Heinz Favre, Viège. 

iContr. I imat. roui, et écrit. : Georges 
Franc, Martigny CFF. 

Betr. Beamte I : Joseph Minriing, 
Rarogne. 

Betr. Geh n i : Suzanne Eyer, Brigue. 
Service des trains - Contrôleur : Paul 

Bonvin, Sion. 

Associa t ion suisse 
des i n v a l i d e s 

Invalides, quel que soit le degré de votre 
infirmité, le moment est venu de vous grou­
per pour la défense de vos intérêts et pour 
assurer la mise en vigueur de l'assurance-
invalidité. 

L'ASI assume la défense juridique gra­
tuite de ses membres, elle conseille et aide 
financièrement lors de l'achat de prothèses 
et véhicules. 

Combien d'entre vous se sentent seuls et 
faibles devant la vie, grâce à l'ASI il peut 
en être autrement. 

Répondez à l'invitation que nous vous 
adressons en venant assister à l'assemblée 
d'information qui se tiendra samedi 13 juin 
à Martigny à l'hôtel Gare et Terminus à 
19 h. 30. Les sujets suivants seront traités 
à cette occasion par les membres du siège 
romand : 
1. l'association suisse des invalides, ses buts 

et ce que vous pouvez attendre d'elle 
2. l'assurance invalidité, état actuel de la 

question 
3. la vie d'une section 

Chacun de ces points fera l'objet d'une 
discussion à laquelle chacun pourra prendre 
part en toute liberté. 

Les invalides qui auraient de la diffi­
culté à se déplacer pour assister à cette 
séance sont priés d'aviser M. Marcel Hu­
bert, chemin des Collines à Sion, tél. (027) 
2 I.'ï 44, car un service de voitures sera or­
ganisé par les brancardiers valaisans. 

Tout a donc été mis en œuvre pour que 
chaque invalide puisse participer à cette 
importante séance ou se fasse représenter. 

ST-MAURICE 
P a r t i r a d i c a l 

Les membres du Parti et de la Jeu-
nessa radicale sont convoqués en as­
semblée samedi 13 juin, à 20 heures 30, 
à l'Hôtel des Alpes. 

HAUT-VALAIS 
U n c a d a v r e sur le ta lus 

Le corps de M. Joseph Perren, âgé 
de 58 ans, marié et père de cinq en­
fants, domicilié à Fiescherfal, a été dé­
couvert sur un talus au bord de la 
route de Fiesch. L'éventualité d'un ac­
cident dont il aurait été victime de 
nuit en regagnant son domicile n'est 
pas exclue, mais l'on pense qu'il a suc­
combé à une crise cardiaque. 

CHAMOSON 
T u é p a r d u poison 

absorbé p a r m é g a r d e 
M. André Pommaz, âgé de 67 ans, 

de Chamoson, s'est trompé de bou­
teille et a absorbé une solution d'ar­
senic. Malgré les soins immédiats qui 
lui furent prodigués par un médecin, 
le malheureux ne tarda pas à rendre le 
dernier soupir. 

ST-PIERRE-DE-CLAGES 

U n e v i g n e 
saccagée p a r des v a n d a l e s 

On peut voir, dans la nouvelle vigne 
de M. Gaby Delaloye, en bordure de 
la route cantonale St-Pierre-de-Clages-
Ardon, plus de 200 ceps coupés net au 
greffoir ou au sécateur. Les auteurs de 
ce méfait inqualifiable ont opéré en 
bordure de la route, comme s'ils te­
naient à ce que chacun puisse cons­
tater leur œuvre que l'on ne peut 
qu'attribuer à la vengeance. Tout com­
mentaire est superflu en face de ce 
geste odieux qui soulève l'indignation 
générale. 

Nouvelles brèves 

U n V a l a i s a n i rasc ib le 
• A Fleurier, un hôtelier d'origine 

valaisanne, a été arrêté sur plainte de 
sa famille parce que, pris de vin, il me­
naçait gravement les siens et le per­
sonnel de l'établissement. Il a fallu 
deux agents pour le maîtriser. 

L a f i l l e de l 'a ir 
• Roger Venetz, récidiviste, a réussi 

à prendre la clé des champs et à faus­
ser compagnie aux gardiens de Crête-
longue. Détenu pour vols, Venetz 
s'était déjà évadé une fois et réussit à 
gagner Genève où il avait été repris. 
Le gendarme Delavy a réussi à iden­
tifier Venetz à Saxon et à l'appréhender 
pour le reconduire à Crêtelongue. 

Les é lect ions s ic i l iennes 
Voici les résultats de ces élections — 

— commentées d'autre part — qui se 
soldent par le succès de la dissidence 
chrétienne-sociale de M. Milazzo : dé­
mo-chrétiens : 936.697 voix, 34 sièges 
(perte 3) - Communistes : 496.921 voix, 
21 sièges (gain 1) - Socialistes de 
gauche : 237.391 voix, 11 sièges (gain 
1) - Néo-fascistes: 183.424 voix, 9 siè­
ges (inchangé) - Monarchistes : 115.151 
voix, 4 sièges (perte 6) - Libéraux: 
90.601 voix. 2 sièges (perte 1) - So­
ciaux-démocrates : 52.483 voix, 1 siège 
(perte 1) - Chrétiens-sociaux de Mi­
lazzo : 256.722 voix, 9 sièges (gain 9 
(n'existait pas en 1955). 




